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Un aller simple

Elle ouvre les yeux et ce qu’elle découvre ne la surprend qu’à moitié.

Elle s’attendait bien à se retrouver devant le Purgatoire au vu de ses expériences de vie sur Terre, mais un peu moins à l’entrée du Paradis directement, comme cela.

— Est-ce que je le mérite ? Est-ce vrai ou est-ce un rêve ? Suis-je cette fois passée pour de bon ? Est-ce une fin de non-retour ou bien est-ce un aller-retour ? Je me retrouve une nouvelle fois à la case départ ? Ou est-ce une simple illusion, et je vais me réveiller à l’hôpital ? Ou bien encore allongée par terre chez moi comme la dernière fois ? Je me sens confiante, je n’ai pas mal, je ne souffre pas, je suis légère et j’ai confiance. Enfin ! Je n’ai même pas eu le temps de me rendre compte que je partais, soupire la frêle jeune femme gracile en prenant le temps de réajuster sa tenue, une combinaison blanche dont elle n’aperçoit pas l’arrière pour l’instant.

Constance lève les yeux aux Cieux des Paradis Célestes, espérant apercevoir des Anges voler.

Rien ne se produit, le temps semble suspendu d’une météo clémente.

Pourtant, une irritation la gêne au niveau de son omoplate. Constance se gratte, un peu interloquée par sa nouvelle apparence. Il faudrait croire qu’elle avait changé de corps avant d’arriver, tout au long de son périple pour parvenir ici.

Elle traversait le Couloir de Lumière.

Puis elle entrait dans cette fameuse Lumière spirituelle. Constance était ravie d’entendre cette voix masculine et rassurante lui dire :

— Tu es comme tu es et je t’aime comme tu es.

Vague souvenir de Bridget Jones sur Terre pour la jeune femme de vingt-deux ans.

La voix off est vibrante d’Amour Inconditionnel.

— Ai-je jamais vécu cela sur Terre ? L’ai-je déjà expérimenté ? répond-elle.

La voix réconfortante, grave et paternelle approuve et rétorque gentiment :

— Tu le vis maintenant. Tout est vérité et tout est juste à ce moment précis.

Constance le ressent intérieurement.

Une douce sensation de paix sécurisante l’inonde. Elle se sent enveloppée et transportée dans une douce torpeur pour ensuite être déposée sans encombre dans cet étrange endroit surprenant et pourtant aux allures si familières. Un air de déjà-vu, bien qu’elle ne se rappelle plus. Ses souvenirs semblent cotonneux et floutés, à peine distincts.

La végétation bien présente pousse aux alentours sans rechigner et tout à son aise. Elle s’étend largement. Tout est luxe, calme et volupté ici.

Là-bas. Là-haut.

Le petit chemin caillouteux, sur lequel Constance prend le temps de marcher pour en ressentir les moindres aspérités, la mène naturellement devant deux portes monumentales, quoique sans poignée.

Deux immenses portes se dressent fièrement sur un ciel lasuré sans nuage.

Transparentes et opaques, elles campent dans le paysage sans support attenant visible, sans mur ou enceinte.

Pourtant une frontière invisible empêche toute personne de passer outre l’entrée. Il paraît inenvisageable de contourner l’œuvre si impressionnante.

Une sensation d’éternité plane sur le site, bien que la croissance de la végétation témoigne grandement du contraire.

— Quoi ? D’un côté, le temps passe et de l’autre, il semblerait figé ? Les minutes ne s’écouleraient-elles plus jamais ? Est-ce cela la vie éternelle ?

Une hésitation à cause du désir de profiter encore une fois de l’instant présent la laisse patienter devant le monument dressé au milieu de nulle part, telle une frontière infranchissable.

Elle sait qu’elle doit temporiser, et la patience est une vertu bienheureuse.

Encore un dernier instant…

L’air ne lui manque pas, Constance ne respire pas. Elle n’y pense même pas, car elle est bien, tout simplement. Elle se sent légère, quoique cela fasse déjà un moment que l’air ne pénètre plus en elle. Plus jamais.

Constance n’a jamais été aussi heureuse de toute sa vie passée sur Terre. Elle était un brin malade, se remémore-t-elle dans un vague et lointain souvenir.

À peine se souvient-elle que le souvenir disparaît, pour de bon. Ainsi elle ne souffre pas et elle accepte son destin avec résignation et avec bonheur. Elle ne souffrira plus jamais, elle est délivrée de cette pesanteur d’incarnation.

— Enfin, je suis pleinement heureuse. Je me sens légère et vibrante, libérée et délivrée !

Cela lui rappelle quelque chose, une chanson ? Sur Terre ou ailleurs, dans d’autres plans ou bien d’autres univers ?

L’espace-temps de Constance s’agrandit. Elle a la sensation de s’épandre depuis l’intérieur de sa poitrine, qu’elle n’a plus d’ailleurs, et de se reconnecter aux énergies primordiales.

Des ramifications jaillissent de sa pensée et se connectent vers d’autres inconnus, d’autres mondes et d’autres formes blanches et lumineuses dansant au firmament.

Ces ramifications se branchent à une belle et douce Lumière dont sort la voix off. Elles sont reliées, reconnectées comme des extensions de Lumière.

— Comment s’ouvrent ces portes ? Hé ho, il y a quelqu’un ? Appelle Constance en poussant vainement les portes.

La patience est une vertu, mais l’urgence la saisit des grandes choses à accomplir. Son destin la presse, des forces invisibles l’invitent à entrer et la poussent en avant.

Malgré cela, la pression exercée sur les portes ne suffit pas à les ouvrir.

Le vent anime sa chevelure dorée et ses boucles dansent harmonieusement autour de sa tête.

Auparavant, dans sa vie terrestre embrumée, elle était brune et semblait plutôt jolie dans sa mémoire un peu floutée par ce long voyage quoique bien rapide.

Elle n’a pas vraiment envie de se souvenir. Elle se détache pour de bon cette fois-ci de sa vie terrestre et de ces turpitudes pour achever son cycle d’incarnation dans la matière. Y mettre un point final.

Désincarnée, elle l’est véritablement désormais. Ce sort ou ce sortilège est un vrai cadeau du ciel.

— Je veux t’offrir la vie éternelle, es-tu d’accord ? murmure amoureusement la voix semblant provenir du ciel.

Constance voit sa vie passée se dérouler comme un film à l’envers devant ses yeux. Elle analyse et se juge de l’extérieur. Elle pense qu’elle ne s’était pas trop mal débrouillée cette fois-ci, au vu du contexte de l’époque.

Elle attrape une boucle entre ses doigts et la fait miroiter au soleil. La couleur lui plaît. Elle désirait souvent être une belle blonde aux yeux bleus. Il semble que ses vœux soient exaucés. Tout cela apparaît de bon augure.

En tout cas, son apparence désormais asexuée lui plaît ! Elle rentre dans l’égalité des asexués, plaisante-t-elle. Asexuelle ? Plus aucun désir ni grande émotion ?

— Sans passion, je serai plus tranquille, détachée de tout cet amas de drames humains.

— Que nenni, tu ressens bien l’Amour Inconditionnel et l’Immense Compassion envers ta vie passée, pour tout ce que tu représentais auparavant et qui tu étais sur Terre. Tu te retrouves enfin. Tu te réalignes enfin avec ton être divin. Ton osmose est infinie, universelle et intemporelle.

Tu es unique et unifiée, en résonance avec tout le Cosmos et donc avec moi. Tu es une partie de moi. Nous avions fusionné et nos énergies le resteront à jamais.

L’unité au cœur du Sacré est atteinte, je t’autorise à rentrer dans notre humble et douce demeure.

Tu resteras à mes côtés. Je t’aimais, je t’aime et je t’aimerai à l’infini d’un Amour sans condition, rassure-toi ! raconte la voix sans apparence en aparté.

— Je n’ai pas le temps de penser mes questions que j’ai immédiatement les réponses. Je ne me tracasse plus du tout. Mon âme est abreuvée aux Sources du Savoir. Oh ! Je pense comme elle ! La voix off en m’inondant intérieurement déteint sur moi. Sa teinte est si douce ! se dit la douce jeune fille.

Une apparition divine manifeste la voix, la rendant tangible et presque palpable. Un homme mûr, fort et très lumineux, émerge devant elle. Il semble surgir de nulle part.

Il se révèle à elle, dans son Immense Compassion. C’est comme un cadeau en retour, en la laissant sonder les profondeurs de son âme. La manifestation tangible divine offre en partage la résolution du mystère.

Quoique par moments, l’apparition masculine prend une allure féminine, comme si deux êtres ou bien deux âmes fusionnaient en une seule. Parfois, l’une se montre plus que l’autre…

— Existe-t-il d’autres Dieux ou bien plusieurs Cieux ? Est-ce l’entrée du Paradis au vu de ses douces vibrations ? Demeurais-je au Purgatoire ? Suis-je définitivement morte ? réfléchit de plus belle l’être devenu désormais asexué. Elle est comme la Source de Lumière, mi-homme et mi-femme, suivant les instants et l’éclairage de la douce Lumière Intérieure, ou bien les deux mélangés.

Elle examine le géant de Lumière.

Il semble planer à quelques mètres du sol en remplissant presque totalement son champ de vision.

La Lumière surgit de l’intérieur et quelques formes sont distinctes par moment comme par transparence.

Elle a l’impression de l’admirer comme dans un kaléidoscope ou comme à travers un verre légèrement opaque.

Il est difficile de bien le décrire avec des mots terrestres.

Des ressentis, des émotions parviennent jusqu’à elle, dans son âme et dans son cœur, mais en a-t-elle encore ?

Plusieurs Êtres de Lumière apparaissent au sein de la Lumière miraculeuse, comme s’ils habitaient un autre monde qui se dévoilait doucement.

Leur présentation continue. D’autres formes lumineuses d’apparences un tant soit peu humaines se présentent à elle comme des Êtres de Lumière.

— Ça y est ! J’y suis, c’est un vortex ! Un Passage dans le ciel ! Un peu comme le Tunnel de Lumière ! s’exclame la jeune arrivée.

Après les présentations, la voix lui annonce l’arrivée de Saint-Pierre, ce qu’elle prendrait presque comme une plaisanterie si la voix n’était pas aussi sérieusement sûre d’elle.

— Je ne risque plus rien. Je suis déjà morte, se rassure la personne attendant l’examen de son âme.

Constance se rassure comme elle peut, puisque le grand saut est déjà réalisé. Il ne lui manque plus que l’arrivée définitive dans le Saint du Saint, et tout sera bon.

Le Jugement avait déjà lieu. Seule son âme s’autorisait à franchir cette étape en se délivrant le droit d’accès au Saint Sanctuaire. Il n’y a pas de pire juge que soi.

— Je m’autorise à franchir cette limite dans ma foi, ma joie et ma liberté, et j’en suis bien heureuse !

Constance a conscience que son langage est désuet, manquant cruellement de modernisme.

Elle anticipe le fait que son esprit-âme s’ouvrira. Elle vibrera d’autres langues inconnues, en émettant d’intenses ondes modulées et harmonieuses. La mélodie étrange sera douce et agréable. Les âmes murmurent entre elles dans des chants harmonieux. Elle les entend au loin.

Les âmes chantent pour communiquer en communiant.

La jeune arrivée sait qu’elle n’oublie pas ce fabuleux endroit. Une force invisible lui reprogramme ses souvenirs de ses vies d’avant, lorsqu’elle était désincarnée ou incarnée.

La plupart du temps, sa vie éternelle n’était pas incarnée.

Les petits écarts sur Terre sont bien nécessaires afin d’apaiser certaines tensions et des désirs universels ressentis par les âmes. Elles veulent évoluer pour accéder à d’autres plans de Lumière.

Désormais, Constance connaît bien toute une panoplie d’émotions. Pour certaines, elle s’en serait bien passée. Son âme s’améliorait au gré des expériences d’incarnations et de désincarnations, cultivant une grande sagesse. Elle gagnait en maturité et en patience.

Le bilan et la mise au point achevés, Constance sait exactement où elle en est. C’est le moment de sauter directement dans la Cour des Miraculées, le Saint des Saints. Elle exulte. L’impatience la gagne.

Même si elle possède toute l’éternité maintenant, elle n’a pas vraiment de temps à perdre. Des œuvres magistrales l’attendent. Elle a vraiment hâte de commencer.

La mise en œuvre de son nouveau potentiel et de ses capacités extraordinaires retrouvées lui insuffle une énergie hors du commun.

Elle est prête à déplacer des montagnes, à se battre et à en découdre. Elle aime tout le monde et tous les mondes infinis, à emplir l’air de sa divine présence… Un fort dynamisme la pousse à agir rapidement.

Constance ressent dans son cœur une paix intérieure et une délivrance. Elle porte en elle le fragment d’Amour Inconditionnel. Son créateur, la Grande Lumière Universelle, lui insufflait pendant leur fusion mystique juste devant la porte d’entrée des Paradis. Comme une guérison et un retour à son être authentique dans son essence divine.

La liberté et la légèreté animent Constance désormais. Elle ressent le désir de danser et de s’envoler au gré du vent.

La légère bise qui l’entoure semble vouloir l’emporter dans une spirale ascendante.

Constance écarquille les yeux. La Lumière est présente devant elle avec des orbes blancs et des paillettes argentées. La joie l’habite avec la certitude de rentrer à la maison originelle et d’y être bien accueillie.

Sa petite halte lui permet de savourer l’instant présent. Constance remet de l’ordre dans sa tenue et dans ses idées. Elle accède à toutes ses consciences, se manifestant dans d’autres plans de Lumière.

Des conscientisations ainsi qu’un recentrage s’opèrent par une force invisible que Constance ressent manifestement à ses côtés. Une présence s’occupe d’elle et la soigne pour la guérir spontanément avec bienveillance des blessures ramenées de l’Ancien Monde. Constance est une guerrière revenant de durs combats.

Un léger dépoussiérage en quelque sorte.

Tout est doux, calme et apaisé dans ce monde.

Un Archange apparaît lentement devant elle, d’abord invisible et puis de plus en plus palpable. Il se présente comme Saint-Pierre. Un homme mûr, à la barbe blanchissante et aux ailes majestueuses. Saint-Pierre aime se montrer ainsi aux yeux des nouveaux pour se conformer à l’image que les Hommes se font de lui.

— C’était donc vrai ? ne peut s’empêcher de s’exclamer la nouvelle venue.

— Les portes sont inviolées et infranchissables pour le commun des mortels, mais plus pour toi désormais. Tu es équipée et autorisée pour les franchir à ta guise. Tu le découvriras bientôt. Rodin, l’artiste que tu connaissais, créait ces portes de cristal comme il créait les portes des enfers sur Terre. Il y a certainement un lien, tu t’en doutes, explique l’Archange.

Constance chemine tranquillement aux côtés de l’Archange dans une énergie fluide et facile. Tout semble d’une claire évidence.

Constance touche les portes monumentales. Le contact est froid lorsque son doigt glisse sur la surface plane et régulière. Bien qu’un léger reflet anime le cristal, nul ne peut en percer les secrets et voir par transparence. Ce cristal est comme un miroir sans reflet qui se contente de briller de mille éclats nuancés de couleurs et de lumières chatoyantes.

L’avènement de la Chrysalide : la chenille métamorphosée en papillon.

Constance devient un être merveilleux dans la douce plénitude du moment présent, tel un accomplissement suprême. Grandie et transformée, la jeune et nouvelle créature rayonne elle aussi désormais d’une douce Lumière spirituelle Intérieure. La luminosité semble sortir de sa peau translucide.

Constance n’a pas vraiment le temps d’avoir peur tout au long de cette aventure. Elle se sent anesthésiée et engourdie, profitant du moment présent et ne ressentant qu’une immense joie intérieure. Elle chérissait ce lieu par le passé.

Cette visite guidée l’intéresse immédiatement. Constance prend doucement conscience de sa nouvelle apparence. Elle aperçoit son image dans le regard bienveillant de l’Archange accompagnateur.

Constance suivait des études d’arts sur Terre avant son arrivée ici. Elle était une petite artiste sans grand renom au moment de sa mort. Elle était toujours demeurée fidèle à son art.

Constance admirait régulièrement les œuvres de Rodin dans les musées.

— Tu vois, raconte l’Archange comme un vrai guide touristique aux pouvoirs surnaturels, les portes sont monumentales et pures. Une technologie avancée les sculpte dans un bloc de cristal.

Cette technologie combine la robotique et la technologie quantique avec des découpes aux lasers.

Je l’explique comme cela par rapport aux sciences terrestres. Un ordinateur quantique commande à distance la découpe à un robot. Le cristal est d’une pureté sans nom. Tout est pur, harmonieux et beau aux divins Paradis. Tu t’en doutes bien, Constance, nous aimons la perfection. Je ne t’apprends rien de nouveau, je réactive seulement ta mémoire angélique pendant que nous discutons.

Soit, nous récoltons le cristal dans des contrées inconnues et lointaines au fin fond des univers, soit nous le fabriquons nous-mêmes pour être bien certains de sa qualité indéniable et irréprochable. Nous n’envisageons que du sans faute, bien évidemment. Je suis très fier de la beauté de nos collections d’œuvres. Elles sont prodigieuses et inégalées, même dans les rêves les plus fous et les plus extraordinaires.

Sens-tu cette odeur de rose, si agréable ? Touche-moi ce biseau, taillé à la perfection. Bien que très biseauté, il ne te coupera pas le doigt. Du reste, tu ne saigneras jamais ici, hihihi.

L’Archange rit de sa plaisanterie en continuant :

— Tous les endroits, les peuples et les objets sont parfaits derrière ses portes. Tu vas le découvrir.

Quoique le grand Créateur créait aussi la médiocrité, l’ombre et des monstres. Les goûts peuvent diverger ! Toutes les créatures sont divines dès lors qu’elles proviennent de la main de Dieu.

Je suis le seul à autoriser l’entrée aux Paradis. Tu gagnes ta carte d’accès, c’est décidé ! Je te prépare pour ton entrée dans ce grand monde. Je te réinitialise et je sauvegarde ta mémoire perpétuelle. Ton dossier akashique est complet.

Ton âme est maintenant éternelle. Tu redeviens immortelle en cadeau pour ton Passage et ta Fusion dans la Grande Lumière. Reçois la bénédiction divine. Tu gardes toujours ton libre arbitre.

Tu consens à la future progression de ton âme dès ton accession aux hauts mondes vibratoires. Le plan divin est parfait.

Ici est désormais pour toi, ma chérie et mon Ange. Nous nous définissons en dehors de tout espace-temps. Nous en possédons la maîtrise.

Je réponds à une autre de tes questions muettes, rajoute-t-il. Dieu créa, oui, le Mal, et le dompta. Il l’apprivoisa tout en tendant, telle cette statue que tu connais, une pomme à l’Humanité. La pomme représente cette dernière. L’arbre de vie apparaît dans le dessin intérieur des pépins. La symbolique statuaire que tu pouvais voir dans la cathédrale de Strasbourg en France peut s’interpréter ainsi. Dieu apprivoisait le Mal pour offrir l’Humanité.

Ton Guide, Dieu des Monalges, t’en parlait déjà sur Terre. Cet épisode de ta vie terrestre était très amusant et nous aurons le loisir d’en reparler plus tard.

Je pense que La Lumière domine le Mal. Les serpents restent apprivoisés derrière la statue. Ils la suivent gentiment. Il est au-dessus de tout ça. Il est le Grand Créateur.

L’Humain devrait apprendre à dompter ces énergies ténébreuses et à en avoir moins peur tout simplement. Le Mal est comme ça, car les Humains l’envisagent ainsi. Il est le reflet extérieur des guerres intérieures. La Dualité comme tu la connaissais.

À cet instant, les portes monumentales s’ouvrent par leurs propres volontés. L’Archange disparaît en se volatilisant ou bien en s’envolant dans d’autres dimensions, mais cela, Constance le découvrira plus tard.

Il semble qu’elle se rappelle tout maintenant. Tous ses souvenirs s’éclaircissent au fur et à mesure qu’elle s’avance pour franchir les portes.

— C’était certainement Saint-Pierre devant les portes du Paradis. Home, Sweet Home, pense-t-elle. Des ailes se déploient majestueusement dans son dos.

Bien qu’un peu étonnée, elle prend une légère impulsion qui la mène déjà bien haut au-dessus des portes. Elle passe par-dessus un champ vert. Tout cela semble habituel pour elle à partir de maintenant.

Ailé et réinitialisé, l’Ange est opérationnel, fort de ses pouvoirs comme auparavant. Constance est prête à accomplir de grandes missions. Les missions angéliques sont toujours difficiles, mais elles ne sont jamais insurmontables.

Constance ressentait une légère surprise en arrivant devant les deux portes. Puis elle avait l’impression de reprendre une vie normale. Elle ne délaissait les Paradis qu’un court instant en s’incarnant sur Terre. Une vie terrestre n’est qu’une seconde de la vie éternelle.

Les monumentales portes de cristal d’une beauté à couper le souffle sont derrière Constance.

Elles se referment automatiquement après l’entrée de l’androgyne. Une seule entité à la fois est autorisée à franchir les portes.

Nul ne peut outrepasser les lois divines au risque de subir des sanctions éliminatoires.

Constance admire encore pendant de longues minutes l’œuvre hypnotique de Rodin. Son regard ne peut s’en détacher.

Férue d’art, elle note son surréalisme, la pureté de la coupe au biseau et sa gigantesque taille de plusieurs mètres de haut.

L’or finement dessiné sur le linteau brille délicatement dans la douce lumière du tendre soleil. L’œuvre achevée est éternelle en révélant toute sa beauté intérieure. Le cristal rayonne des ondes de guérison pacifiste.

Il amplifie et diffuse naturellement des vibrations. Les portes contribuent aux soins pendant les Passages de la vie à la mort. La vie à la vie éternelle est un concept céleste différent.

D’autres portes sont placées à des endroits stratégiques aux Paradis. Toutes les portes protègent ces lieux saints en édifiant des mailles énergétiques infranchissables de hautes fréquences.

Ces ondes supérieures dérangent fortement ces entités négatives. Elles n’y survivraient absolument pas. Elles ne s’en approchent jamais. Elles sont attentives à bien maintenir leurs distances.

Les entités négatives subsistent dans d’autres plans nommés Bas astral, la seule dimension où les ondes sont plus supportables pour elles.

Constance a tout son temps pour admirer les œuvres magiques des Paradis.

Leurs beautés l’apaisent. Constance accepte en pleine conscience qu’à partir de maintenant et pour toujours, elle est de nouveau un Ange. Elle ouvre largement ses grandes ailes mesurant deux mètres chacune.

Les pointes de ses élytres se déposent avec classe aux Cieux. Constance s’est posée sur un nuage.

Le sol blanc est cotonneux, doux et animé de sa propre énergie. Le nuage est vivant. Il l’enveloppe par moments comme de la soie. Elle se sent en sécurité. Elle est libre comme l’air, le vent, les nuages et l’éternité.

— Tu es un Guide désormais, lui raconte sa voix intérieure, tu communies avec la pensée divine. Ta patiente mission sera d’accompagner des Humains dans leurs champs d’expérimentation terrestres. C’est-à-dire tout au long de leurs incarnations. Tu retranscriras leurs actes, leurs paroles et leurs pensées dans les dossiers akashiques qui te seront accessibles.

J’en donnerai l’autorisation, continue la voix intérieure. Tu peux voler et guider, mon Ange. Tu accompliras de grandes missions diverses, comme tes pouvoirs sont importants. Tu appartiens comme avant à la Hiérarchie des Anges sous l’autorité de l’Archange Michel.

Tu as bien d’autres missions. Tu analyseras de lourds dossiers akashiques. Notamment ceux des tueurs en série et des tueurs de masse. Tu tâcheras d’aider les Humains à résoudre ces affaires sordides. Tous les criminels sont appelés à subir la justice des Hommes, et si cela n’est pas le cas, la justice divine.

Nul ne réchappe aux lois divines. « Tu ne tueras point ! ».

Tu veilleras en plus à l’ordre spatial en surveillant les trajectoires des Ovnis et des astéroïdes pour prévenir toutes collisions ou interférences négatives. La priorité est donnée à la préservation de la Terre. Nous voulons optimiser son évolution et éviter des désastres.

Te souviens-tu que ce sont les Anges qui retranscrivent les paroles, les pensées et les gestes dans tous les dossiers des Humains et de toutes les entités vivantes ? Tout est esprit et vivant.

— Oui, je me souviens bien maintenant ! Je suis ravie et impatiente de reprendre mon œuvre à vos côtés ! s’exclame l’Ange toute ragaillardie.

— Tout est relié ici. Nous sommes la même énergie au sein de notre communauté, continue la voix off. Nous disposons d’une pensée unique. Tu gardes ta personnalité, ton caractère et un petit Ego. Je connais bien ton trait de caractère de tête brûlée et j’y adhère absolument. C’est pour cela que tu es autonome dans ton œuvre. Tu es un Ange, donc tu es parfaite. Tu travailles au mieux dans nos énergies communes.

Notre pensée unique est télépathique. Tu es libre d’agir à ta guise. Je sais que tu restes dans ta pleine conscience et dans l’intelligence de ton cœur.

Ta nature est divine, à mi-chemin entre Dieu et les Hommes. Tu es comme une extension de mon bras divin. Je t’aime, je vous aime d’un amour infini et bienveillant.

Tu es divine et porteuse de consciences humaines. Tu es proche de Dieu et des Hommes. Ta nature sacrée se modifie naturellement en Humaine mortelle dans tes moments d’incarnations. Tu peux arpenter la Terre et ses Passages avec les autres plans.

Mon Ange Constance, tu es habilitée par ton essence immortelle à être une médiatrice entre Dieu et les Hommes. Tu es omniprésente, omnisciente et partout à la fois. Tu communies avec La Source. Je suis. Je suis La Source de toutes choses.

Tu peux te reposer en mon cœur sacré et t’y revitaliser quand tu en ressens le besoin. Tes ailes sont blanches et ta pureté est exceptionnelle. J’aime ta beauté et c’est moi qui la créais comme cela. J’en suis assez fier, ma foi, ma belle Ange.

Tels sont nos désirs et nos assentiments.

Va, accomplis les missions sous les ordres divins dans ta liberté du feu de Dieu !

Tu agis seule et à ta guise, ta nature divine se connecte en permanence aux énergies divines.

Rencontre désormais tes frères et tes sœurs, mes créatures célestes, dans d’autres plans et dans d’autres champs de conscience. La voix off redevient silencieuse.

— Est-ce des ordres divins ? Je les prends comme cela, en tout cas, des directives ou des consignes de conduite à suivre. Tout cela me plaît bien ! J’en suis ravie ! Je brûle d’envie d’aller à leurs rencontres, pense l’Ange.

Les Anges sont la plupart du temps d’humeur joyeuse et conciliante. Ils sont toujours enthousiastes et dynamiques, un peu naïfs.

L’air doux caresse le visage de Constance. Son sourire béat en dit long sur son état d’extase infini.

Elle avait quitté sans regret la Terre, tout en gardant l’espoir d’y remettre un jour les pieds.

Ses pieds légers effleurent à peine les nuages pour s’envoler vers d’autres Cieux.

Mourir à vingt-deux ans sur Terre, c’était bête, mais c’était comme cela.

Elle succombait à la naissance de ses deux beaux enfants, un garçon et une fille, heureusement nés en bonne santé bien qu’elle y laissât sa peau de mortelle.

Elle était convaincue durant son accouchement que son destin exceptionnel s’accomplissait. Elle l’acceptait pleinement. La vie et la mort fusionnaient.

Avait-elle désormais en planant une once de regrets ?

Enfin, elle avait la chance de découvrir l’Au-delà, ce pays imaginaire rêvé tant de fois sur Terre.

Toutes ses questions existentielles trouvaient naturellement des réponses en les expérimentant pleinement de l’intérieur et non pas à travers des témoignages lus dans des livres ésotériques.

Elle pensait parfois, dans sa vie d’avant, de jeune adulte intelligente, universitaire, mariée et puis enceinte, que la mort n’était rien.

Elle se la représentait enfant comme un vide absolu sur les dires de sa mère.

Elle concédait en grandissant que la mort pouvait alors n’être qu’un recyclage de l’organisme. Puis elle se prit à penser que l’âme pouvait éventuellement atterrir au Paradis, aux Purgatoires ou aux Enfers suivant ses péchés ou ses vertus. Il pouvait exister plusieurs endroits…

De nombreux rêves l’interrogeaient sans cesse : des rêves fantastiques de créatures étranges, de Dragons, de Krakens, d’Anges ou bien encore de Démons avec lesquelles elle entretenait d’étranges relations pendant ses virées nocturnes.

Dans ces contrées imaginaires, elle n’était jamais seule. Elle pensait qu’elle rêvait beaucoup les nuits.

Mais ses surprenantes visions la surprenaient encore dans la journée, lorsqu’elle jouait à ses jeux d’enfants, bien réveillée. Ses visions et ses voyages astraux ponctuaient ses journées et hantaient ses nuits.

Oui, Constance se sentait différente. Étrangère à ce monde terrestre peuplé de créatures fantastiques invisibles pour le commun des mortels.

Tout le monde disait que son imaginaire était débridé et sans fin. Elle savait parfaitement qu’elle percevait ce que les autres ne voyaient pas.

— Nous n’avons pas les mêmes yeux ni la même perception de la réalité. Et alors ? Les animaux eux aussi perçoivent différemment leurs environnements, disait Constance.

Cette jeune femme était mince, jolie, très timide, de nature introvertie et parfois extravertie. Tout dépendait des circonstances et des personnes qu’elle rencontrait. Elle apprenait à vivre normalement, en mettant de côté ses fabuleuses visions puisque son entourage réfutait ses perceptions.

Elle apprenait à cultiver son jardin secret. C’était celui qu’elle préférait, comme une ébauche du Paradis.

Ses yeux marron vert s’inspiraient de la Terre mère nourricière.

Elle avait parfois du mal à respirer et souffrait de crises d’asthme, trop angoissée par ses peurs et ses cauchemars de monstres et de Démons, elle ne s’endormait qu’aux côtés de ses deux frères.

Constance aimait jouer, manger et dormir. Elle aimait l’école et apprendre.

Elle paraissait sage et obéissante, mais au fond d’elle, elle était une grande rebelle qui se battait parfois avec ses frères.

La fratrie se portait bien, usant de câlins, de coups et de blessures. Les jeux d’enfants s’accompagnaient des Guides de Lumière. Ils l’initiaient dès son plus jeune âge aux nombreux combats qu’elle mènerait bien plus tard contre l’Ombre et le Mal. Elle désire illuminer les Paradis d’Éden.

Éprise de liberté, Constance désobéissait à ses parents en appréciant les joies de l’école buissonnière pour dormir dans les bras de mère Nature, perdue dans un quelconque champ où on ne la retrouvait pas.

Intelligente, elle aimait ses amis et détestait les conflits, mais elle était aussi une redoutable combattante, prête à défendre ses droits et ceux des autres.

Un Ange incarné, un Ange guerrier.

Constance avait soif d’apprendre. Les leçons ne lui suffisaient jamais. Elle posait tellement de questions toute la journée que ses parents, débordés, étaient heureux quand elle finissait par s’endormir.

Une enfant pleine de vie, aux talents artistiques, dont les cheveux épais et foncés étaient singulièrement domptés par sa mère.

Mince, d’allure sportive, un brin garçon manqué, son charme était magnétique. Elle apprenait sur les genoux de son frère, en feuilletant des dictionnaires et des encyclopédies.

Mais chaque enfant n’est-il pas unique aux yeux de ses parents ?

Le plus étrange était qu’elle recevait des enseignements d’amis invisibles.

Nul ne les voyait, à part elle.

Elle cultivait son jardin secret.

Elle savait qu’elle ne devait pas en parler. Son entourage lui répondait toujours laconiquement que son imagination lui jouait des tours.

Son Guide transparent, un grand esprit, lui apprenait la politesse, le respect d’elle-même, des autres, des animaux et de l’environnement. Il lui enseignait la méditation et comment trouver le calme intérieur afin de maîtriser son esprit guerrier trop souvent rebelle.

Devenue une adulte intelligente, subtile et fine stratège, elle agit souvent seule. Indépendante et autonome, elle est chargée d’investigations complexes et de grandes missions par l’Au-delà. Elle comprenait que ses enseignements terrestres façonnaient son âme-corps-esprit pour l’après-vie.

Elle entamait sa formation dès le plus jeune âge. Les esprits étaient ses amis. L’évidence coulait de Source.

Elle poursuivait ce chemin intérieur débuté depuis la nuit des temps, depuis la séparation originelle avec la Source. L’âme de Constance tombait dans le cycle des incarnations et des karmas.

La nuit, des monstres et des cauchemars l’éveillaient constamment. Elle hurlait, toute couverte de sueur complètement terrifiée.

Elle savait déjà qu’elle ne pouvait compter que sur elle-même. Constance affrontait ses propres Démons, encouragée par ses Êtres de Lumière.

Un siècle, des lustres, des millénaires ou bien des secondes plus tard ? Nul ne peut le dire dans les distorsions de l’espace-temps, à moins d’être un Ange chevronné.

L’Ange Constance sait circuler dans les couloirs des temps et des autres dimensions.

La blonde entité part rencontrer un vieil ami de toujours.

L’âme de cet ami est si lumineuse dans une de ses incarnations. Constance aime veiller sur lui dans cette époque. Elle remonte un peu le temps par une envolée pour le rencontrer. C’est si simple, un battement d’ailes, et la voilà transportée dans une autre époque sur Terre.

Génie reconnu, son ami charme toujours tout le monde. Constance apprécie autant sa musique que celle des sphères célestes, c’est pour dire.

L’Ange apprécie l’instant en se déposant délicatement sur un épais tapis élégamment orné du motif des armoiries familiales. Le motif est repris sur d’immenses tentures recouvrant les murs épais du petit château viennois.

Constance a l’impression de s’apercevoir dans le miroir, un vague reflet flou.

La jeune épouse de son ami traverse d’un pas vif la pièce et sort par la porte beige à la poignée dorée. Constance aperçoit en une fraction de seconde une petite silhouette élancée et vive et un pan de jupe avant que la porte ne se referme d’un coup sec.

Des tableaux de paysages et une galerie de portraits de quelques ancêtres décorent la pièce luxueuse, malgré le manque évident de moyens. Les riches tapisseries sont défraîchies, les tentures salies sont délavées, le parquet manque à quelques endroits. La pièce est très peu chauffée malgré l’hiver glacial.

L’ami de Constance, Amadeus, aime sa liberté de composer quoiqu’il peine à payer toutes les factures et à acheter du bois pour garnir les cheminées. En plus, sa jolie épouse vient d’accoucher de son second fils.

Amadeus rechigne à trouver un mécène après sa violente dispute avec l’archevêque Colloredo. Musicien hors du commun, il ne sait malheureusement pas que son heure de gloire n’arrivera que quelques décennies plus tard. Bien après sa mort.

L’Ange le sait bien, elle. Dans ses yeux brille une Immense Compassion.

La femme d’Amadeus admire le talent génial de son mari d’incarnation. La tendresse qu’elle lui porte est sans faille. Amadeus est tout simplement un immense artiste ! Personne ne pourra jamais le contester, tant son art est éclatant et restera à jamais inégalé.

Elle aimerait que son mari cesse de se rebeller et qu’il puisse s’adapter aux désirs du roi et de la cour pour pouvoir composer ses œuvres. En son for intérieur, elle sait qu’il serait trop prisonnier des désirs royaux pour pouvoir créer à sa guise.

Son génie ne pourra jamais être emprisonné, même si la cage est bien dorée ! Mais le roi est jaloux et susceptible… L’espace de liberté contenu dans l’art s’ouvre comme une fenêtre soufflant une bouffée d’air aux artistes.

L’Ange ne peut pas se manifester ni modifier les destins d’un coup de baguette magique. Constance observe impartiale et neutre. Elle se fige en toutes circonstances, stoïque et invisible.

Nul ne doit la voir, et surtout pas des mortels.

Tout au plus peut-elle se contenter d’une légère guidance, tel un murmure soufflé aux oreilles humaines. Un sage conseil, une simple intuition, des ressentis qui passent aussi vite que des nuages dans le ciel, des signes déposés à la croisée des destins, quelques synchronicités dispersées dans les mailles enchevêtrées des vies terrestres.

Les fils des destins s’entrecroisent inextricablement des vies entremêlées. Le tapis tissé au charme passé et désuet apporte un peu de chaleur et de réconfort à la pièce si froide.

Le reflet du miroir aux enluminures dorées lui convenant, Amadeus hoche légèrement la tête de satisfaction. Il esquisse un faible sourire, immobilisé par le poids de la lourde perruque blanche ornant sa tête, poudrée et repoudrée par les mains expertes de sa chère et tendre épouse.

Un lien de tendre amour, de complicité et d’admiration les unit. Sa femme encourage l’immense talent de son époux tandis qu’Amadeus l’élève au rang de muse.

Une heure passée à se talquer suivant les coutumes de l’époque. Amadeus passe ses bras dans les manches d’une belle chemise blanche ornée de dentelles fines de Calais. Il endosse son costume tissé de fils d’or.

Satisfait par son reflet, il contemple devant lui un homme élégant, cachant son âge, portant des bas blancs non filés et savamment agrémentés de jarretières rose tendre valorisant ses mollets fermes et sportifs.

Des chaussures couvertes de feuilles d’or agrémentent le bas de la tenue aux fils luxueux. La redingote et le pantalon bouffant brillent de mille feux à la lumière des bougies allumées dans la rigueur hivernale. Le temps gris, froid et maussade n’arrête jamais la détermination d’Amadeus. Il rectifie la haute perruque. Les boucles sont savamment disposées.

Il pressent une présence à ses côtés. Il capte les énergies. Sa nature reste enfantine et naïvement inconsciente, ce qui peut le perdre ! Il vaut mieux tramer des intrigues à cette époque pour bien se faire voir du roi, que de se laisser porter par l’air du temps et œuvrer seul, sans se soucier du comportement des autres.

La douance d’Amadeus l’innocente en dérangeant d’autres gentilshommes. Les autres se complaisent en perversions diverses toxiques et dangereuses.

Que l’Ange se manifeste. Il l’attend même en tapotant du pied. Achevant de se préparer, Amadeus place sa mouche noire à droite en haut de sa bouche rougie. Du fard à joues est appliqué sur ses pommettes.

Amadeus aime la mode de son époque. Élégant, il raffole des habits de scène onéreux, brillants et pailletés. Le spectacle continue. Le paraître et les apparences comptent pour se forger une solide réputation et éviter de passer inaperçu, ce qui serait le pire affront pour l’artiste et l’homme.

Il est toujours prompt à donner quelques conseils vestimentaires à son amie l’Ange au gré de leurs incarnations. Elle s’était bien souvent retrouvée avec un style vintage, affublée de rubans, de chemisiers blancs et de souliers aux bouts pointus. Son maquillage bien souvent outrancier surprenait toujours ses contemporains.

L’épouse d’Amadeus se pare de ses plus beaux atouts pour le magnifier par sa touche de grâce et de féminité nécessaires aux concerts de son mari. Leur couple est jeune et charmant. Rarement, un aussi grand charisme naturel et spontané séduit tous ceux qui s’approchent. Le couple semble descendre tout droit du ciel. Et c’est le cas. Leurs natures angéliques charment la cour du Roi et ce dernier. Le couple divin éblouit son public, et chaque manifestation déclenche des salves d’applaudissements à tout rompre.

Amadeus est régulièrement un des Guides de Constance lorsqu’elle s’incarne sur Terre, mais aujourd’hui les rôles sont inversés et c’est elle son phare l’éclairant dans la tempête.

L’Ange-Guide ne peut toutefois pas aplanir tous les obstacles et toutes les épreuves auxquels l’âme d’Amadeus adhérait. Les objectifs d’évolution s’ancrent par des leçons de l’existence.

Amadeus a d’immenses joies et des épreuves.

Tous ses déboires avec quelques ennemis rusés et manipulateurs, ainsi qu’une très mauvaise gestion financière, entraînent l’endettement d’Amadeus. Il est sauvé par ses amis admiratifs et toujours prompts à le dépanner, fort heureusement.

Amadeus apparaît viril et raffiné. Son port altier est envié par les princes. Sa posture droite inspire le respect et cache sa misère. Les apparences sont sauvées.

Pour parfaire sa tenue, Amadeus attrape sa plus belle canne au pommeau décoré d’un lion gravé dans l’ivoire. Le tout confère au compositeur de grand talent un charisme reconnaissable entre mille. Le roi n’a de cesse de l’envier.

Le reflet de l’Ange se trouble dans le miroir, se floute et s’éclaircit suivant l’orientation de la lumière à travers les lourds voilages. Amadeus déchiffre l’apparition par moments, il sait percevoir l’invisible pour se connecter à de puissantes énergies créatrices.

La quintessence divine transcende ses chefs-d’œuvre. Amadeus croit aux puissances spirituelles.

Sa musique combine la condition humaine et Céleste. Nul ne peut la décrire en conclue l’Ange qui s’amuse à déployer ses ailes pour enlacer son cher et tendre ami.

Sur le bureau s’éparpillent quelques lettres de la cousine d’Amadeus. Il l’aime d’un amour d’enfance tendre et espiègle. Son amante pigmente ses nuits difficiles et torturées. Sa cousine l’accompagne au gré de ses insomnies hantées par le fantôme d’un père dominateur.

Heureusement que sa femme n’en a cure de toutes ses bagatelles ! Constance imagine les douleurs de l’accouchement d’une œuvre magistrale.

L’épouse d’Amadeus a bien du mal à entretenir la maison avec ses maigres économies et ce que lui ramène son mari de ces concerts.

— Mon mari est adulé et jalousé à la fois, pense-t-elle, et sans savoir comment y remédier. Il manque de l’appui d’un protecteur, d’un vrai mécène. Amadeus les repousse tous dès lors que ses admirateurs tentent d’obtenir quelques faveurs musicales.

Amadeus ne veut jamais dénaturer son art et concéder quelques arrangements musicaux pour plaire à d’autres.

— Son art sans concession le dévorera tout cru, soupire Constance.

L’art est une maîtresse à jamais comblée ! De plus, Amadeus cherche bien souvent le réconfort dans les bras de sa jeune et jolie cousine. On badine bien sans vergogne à la cour avec l’amour. Le jeu et les plaisirs, dès lors que le peuple meurt de faim, ainsi que son compositeur préféré.

La pièce est grande, lumineuse et décorée avec goût, dénotant un désir de posséder de beaux objets de luxe, tout comme parfois certaines femmes.

Des cadeaux et des objets de valeur qu’offrent les admirateurs d’Amadeus, qui se prosternent à ses pieds en l’adorant réellement. Leur amour n’est jamais feint. Il est sincère et loyal, presque royal dans sa dévotion.

Le luxe d’Amadeus est un tant soit peu ostentatoire. Le savant compositeur se pare de mille feux pour son arrivée sur scène ou dans les cours royales. Il maîtrise parfaitement l’art d’apparaître. Son entrée fait rougir d’autres contemporains. Instantanément, tous les regards se braquent sur lui sans se rendre compte que le roi verdit de rage.

Amadeus envoûte le roi de sa musique divine, qui le maudit tout en le chérissant et en l’admirant. La passion est proche de la haine ! Le roi se méfie de qui peut l’envoûter ainsi.

Ce gentilhomme d’Amadeus possède le don de la musique, des symphonies aux concertos en musique de chambre, de quatuors en sonates en messe. Le roi s’incline. L’artiste touche du doigt le divin, il l’épouse même.

Le roi blêmit de cette ultime fusion, car « nul ne peut briller plus que le roi » et Amadeus l’apprendra à ses dépens.

Toujours par monts et par vaux, de concerts en représentations privées, de commandes en créations, Amadeus voyage, abandonnant bien souvent femme et enfants.

La jeune épouse est une professeure de piano qui sait maintenir à flot sa demeure malgré de maigres revenus. Elle gère en parfaite maîtresse de maison et en épouse moderne. Elle subvient aux besoins de sa famille en donnant des cours de piano. Sa guidance angélique l’encourage comme une femme avant-gardiste nourrissant sa famille.

Rien ni personne ne pourrait déranger le grand compositeur, et surtout pas des élèves débutants. Son épouse enseigne donc le solfège et le piano à ses jeunes fils survivants, puis à d’autres élèves d’Amadeus. Le maître ajoute ensuite son enseignement érudit.

Il faut bien faire bouillir la marmite dans la cuisine à l’étage au-dessus. Le potage mijote sur le fourneau dans lequel, par souci d’économie, la mère de famille n’a placé qu’une seule bûche.

Elle économise, il dépense tout pour mener une vie de grand train.

Un élève lui a offert gentiment du pain pour le repas du soir, reconnaissant leurs talents et leurs difficultés.

Amadeus joue avec les élèves les plus avancés. Il partage son savoir, quoique bien souvent son œuvre l’absorbe littéralement. Il n’en réchappe que pour se nourrir, boire et se laver. Ou pour visiter sa cousine. Malgré tout, son épouse veille à ce que son mari quitte parfois ses lettres et ses partitions qu’il griffonne toute la journée et la plus grande partie des nuits sans sommeil.

Régulièrement, Amadeus s’endort sur son piano ou sur son bureau. Il travaille sans relâche pour satisfaire quelques commandes. Amadeus est très soucieux de la qualité du travail rendu. Il reste un perfectionniste et un éternel insatisfait.

Exigeant avec lui-même, il transcende tout ce qu’il touche. Il n’écoute jamais ni son corps ni ses amis qui s’inquiètent pour lui. Sa santé au détriment de son art, le prix est cher à payer.

L’Ange lit les partitions et reconnaît l’importance de l’œuvre bientôt achevée.

La plume tombe du bureau, soulevée par la bise angélique.

Constance chuchote à l’oreille d’Amadeus. Ses ailes frôlent sa veste dorée.

— Fais-toi plaisir, accorde du temps à ta femme, à tes enfants, écris à ta cousine ! Ta place est dans les bras de l’amour, car l’amour porte ton œuvre. Ne le délaisse jamais.

Le plus jeune fils du compositeur se prépare à succéder à son père à une seule condition : laisser tomber la perruque.

Ses doigts courent sur le clavier dont la sonorité familière résonne continuellement dans toute la maison jours et nuits. Ses deux mains agiles ne connaissent pas encore l’immense responsabilité de continuer à honorer la musique de son père après sa mort. Un lourd héritage et la nécessité imposent son prénom à côté d’un nom si glorifié.

L’œuvre vit sous les yeux d’Amadeus d’une nuit alcoolisée sans sommeil. Animées, les notes dansent devant lui et l’image de son père le saluant d’un geste de son chapeau à plumes le réconforte dans ses moments d’intenses épuisements.

— Tout le monde souhaite ardemment la perfection ! Le fardeau est si lourd de la condition humaine. Je suis contente de m’en être éloignée, soupire l’Ange attendrie.

Au gré des courants d’air, le duvet de la plume tombé de l’écritoire frémit.

L’intense ardeur d’une œuvre, quémandant sans cesse des chefs-d’œuvre pour un roi impossible à satisfaire, dévore Amadeus de l’intérieur, le laminant et le privant de toutes forces.

Il s’endort parfois sur le piano en s’écroulant par terre sur le carrelage au damier noir et blanc. Il hurle le prénom de sa cousine sous les yeux effarés, quoiqu’habitués de sa femme, très chère et si trompée.

L’âme sœur d’Amadeus évolue en véritable amie pour lui-même, après la naissance de ses fils et en épouse parfaite, même si la passion n’est plus au rendez-vous. Ils ont su transformer leur amour adolescent en amitié caractérisée par une belle complicité et une entraide inconditionnelle.

Le divin génie connaît ses heures de gloire et ses heures les plus sombres. La dualité entre l’Ombre et la Lumière, les exigences du roi impitoyable et le regard paternel hantent les nuits glacées d’Amadeus.

Il n’aime pas son lit. Il ne l’a jamais aimé sauf pour s’assurer une filiation en engendrant sa lignée directe d’héritiers.

De prostituées en maîtresses de luxe, il confesse dans ses lettres d’amour n’aimer que sa cousine. Puisque « le vrai génie sans cœur est un non-sens. Car ni l’intelligence supérieure, ni l’imagination, ni toutes les deux ensemble ne formatent le génie. Amour, Amour, Amour ! Voilà l’âme du génie ».

L’Ange se repose aux pieds d’Amadeus, amusé par le lent ballet des souliers dorés sur les pédales de l’instrument. Lui seul sait les véritables aspirations de l’âme d’Amadeus : non seulement embrasser sa cousine, mais aussi soigner et guérir les autres personnes.

L’âme d’Amadeus n’est pas musicienne. Elle est de l’essence des Guérisseurs, de celles qui s’incarnent comme médecin de guerre par exemple.

Le compositeur est un génie qui se conforte aux plaisirs de son père et aux désirs d’un roi tout puissant. Amadeus n’a de cesse de vouloir tous les éblouir et surtout, surtout sa cousine dont il s’inquiète si souvent de sa santé.

L’artiste se rebelle. Il compose comme il l’entend en connexion avec son être divin. Il s’illumine de la Lumière spirituelle de son âme.

Bien entendu, il aime culbuter sa cousine sur les berges des ruisseaux, dans le foin des écuries et dans son lit bien entendu lorsque la passion l’emporte. Les désirs d’Amadeus sont puissants et novateurs. Ils l’emportent malgré lui en l’éloignant encore plus de sa chère épouse.

Dans ses ébats passionnels, Amadeus se relie à la Nature, à l’Amour, en prenant possession de son corps et de son cœur. Le vent de la liberté et de l’amour l’enivre. Il s’unit à sa chère et tendre amante en même temps qu’au Cœur de la Passion, trouvant l’élan créateur vital pour lui. Il est projeté hors de l’espace-temps au sein de l’univers et des énergies divines. Les corps s’étreignent. Leur passion est divine. Les énergies se mélangent pour dépasser largement le côté charnel et animal de leurs ébats amoureux.

Leurs émotions se transcendent en Harmonie Universelle.

La sexualité dans l’apogée de leurs ébats échappe à leurs contrôles en se mystifiant de spiritualité.

L’amour entre Amadeus et sa cousine dépasse l’entendement et les valeurs morales. Les deux amants sont dans une bulle de Lumière spirituelle, hors de tout contexte et éloignés de ce monde.

Lorsque leurs peaux se touchent et que leurs bouches s’embrassent, l’air s’électrifie. La passion est presque palpable. L’intensité émotionnelle des deux amants est tellement extraordinaire qu’Amadeus, même pour les beaux yeux de son épouse, ne pourrait y renoncer. Jamais. Cette liaison et il le sait, est hors du temps et de toute compréhension humaine. Sa passion le dépasse complètement, échappant à son contrôle. Cette intense émotion est le moteur de son art, sa véritable muse, son puits d’inspiration.

Les deux amants fusionnent dans tous les plans.

Amadeus n’en a jamais connu d’autres avant, rien ne l’inspire, ni ne le motive autant que sa cousine. Quelle allégresse et quelle dérision !

Tout son être et tout son art bénéficient des vibrantes passions d’Amour Inconditionnel. Amadeus se connecte aux Cieux grâce à l’union de l’homme et de la femme dans l’énergie divine.

Les deux jeunes êtres s’unissent pour connaître l’extase mystique. Ils se libèrent de toutes les conventions sociales en libérant leurs âmes des dogmes dépassés.

Ils se libèrent de leurs prisons dorées à tous les niveaux et dans tous les plans. Ils se transcendent et s’élèvent mutuellement.

Dieu est Amour.

Réceptacles divins, les corps se sacralisent dès lors que leurs âmes fusionnent. Atteignant l’accomplissement et la complétude, les deux amants s’enivrent de baisers et de caresses. Ils peinent à se séparer quand l’aube se lève.

Ils manifestent l’amour divin sur Terre et dans tous les plans à tous les niveaux. Ils ont conscience que leur amour dépasse l’entendement. Peu de personnes peuvent les comprendre, à moins de l’entendre dans la musique d’Amadeus.

Le jeune maître compose une Ode à l’amour, preuve pour sa jolie maîtresse.

Ses joyeux ébats le détendent, Amadeus a un cœur joyeux libéré des oppressions et des devoirs de son époque. L’amour l’inspirant est la vraie maîtresse de toute son œuvre.

Que la vie est belle dans les jupons blancs en dentelle de sa préférée : son amour de jeunesse.

Comme les vertus le soulignent, le corps est soumis à son âme. Le monde matériel au monde spirituel.

L’Homme est l’objet de la sollicitude des Anges.

L’Ange Constance, en véritable amie, accompagne Amadeus dans son dernier voyage pour le libérer de ses chaînes d’incarnations en coupant le cordon de sa vie. Une renaissance.

Épuisé par ses tendres et sauvages exutoires, Amadeus franchit à un jeune âge les portes de cristal que l’Ange s’obstine à sauter, soulevé par ses ailes blanc immaculé si largement ouvertes.

Seul avec Constance à l’heure de sa mort, mais l’était-il vraiment, entouré par ses Êtres de Lumière ? Si chéri par les Cieux et les chœurs célestes.

Le temps souple s’étire à l’infini en soubresauts élastiques, désorganisant le fil des pensées et des souvenirs.

Sur l’île des chœurs célestes où la musique des sphères vibre, Amadeus se ressource aux Paradis. À peine arrivé, il compose de plus belle pour parfaire ses œuvres appartenant aux mondes invisibles. Il œuvre dans le sanctuaire sacré de son âme.

Sa musique est un flux continuel créatif. Elle se manifeste sur Terre dans toutes ses incarnations. L’âme d’Amadeus transmet toutes les partitions à son être incarné par télépathie.

Tout est parfait et juste.

La bise agite les ailes toutes fraîches d’Amadeus, bien heureux de revenir au Centre de la Création.

Le vent murmure à son âme des chants et des mélodies harmonieuses.

L’œuvre, restée inachevée sur Terre, signe le retour d’Amadeus dans une prochaine vie pour la terminer sous un autre nom.

La leçon est humble : certes, l’artiste brille sur scène, mais il ne doit jamais briller plus que le roi !

— Briller certes, répond l’Ange, mais surtout illuminer, voire vibrer. Cela n’est pas la même chose. Du spirituel dans l’Art, ce n’est pas qu’une apparence. L’Art demande un socle, une pensée et des émotions authentiques.

Briller semble superficiel et illusoire, l’or brille certainement !

L’Ange parle de l’aura spirituelle et de toutes ces énergies qui émanent d’elle. Les Humains absorbent ces ondes hautement vibratoires.

Le charisme et la Lumière qui se dégagent d’Amadeus éclatent dans l’au-delà.

Briller n’est pas illuminer. Ce n’est pas la Lumière spirituelle, mais plutôt une lumière artificielle, même si l’un n’empêche pas l’autre, bien au contraire.

Quoique, briller de mille feux soit essentiel pour un artiste. Occupant le devant de la scène, l’artiste endosse son habit de lumière comme les Anges revêtent leurs lourdes armures et leurs casques d’or. Ils témoignent ainsi de l’Amour Divin. Ils symbolisent l’abondance, la beauté et la gloire.

Le Roi-Soleil était bien moins un Ange, étant donné que le partage des richesses était inexistant. Ce monarque abandonnait son peuple à la misère et à la famine.

Tout est une question de lumières, d’éclairages, d’habits, d’énergies et d’amour entre un artiste et son public.

Ainsi, Constance et Amadeus discutent. Ils analysent les incarnations d’Amadeus et en quoi son âme peut encore évoluer afin d’atteindre d’autres plans de Lumière.

Amadeus reste sur un goût d’œuvre inachevée. Il est alors convenu qu’il vivra encore une vie sur Gaïa. Il s’incarnera de son seul désir et dans son libre arbitre. Il demeure délivré des obligations d’incarnation.

Amadeus retournera rapidement sur Terre, heureux que son fils ait pu transmettre le flambeau musical, pour réussir une autre vie à une autre époque. D’autres apprentissages de l’âme commenceront pour lui. Il retrouvera encore son amour passionnel sous une autre forme et dans d’autres circonstances plus favorables à l’épanouissement de leurs amours et à l’accomplissement de belles missions divines terrestres. Une œuvre commune, pourquoi pas ?

Il aime tellement la mode, le maquillage, les habits de spectacles et tous ces jeux de paillettes habillant savamment son art divin. Ses traits de caractère et sa personnalité charismatique resteront inchangés.

Considéré comme un véritable génie artistique et un vrai maître dans son art, Amadeus n’en reste pas moins un Ange d’incarnations et de désincarnations successives. Il est appelé à manifester la présence divine sur Terre ! Il n’a de cesse d’y retourner tant son œuvre est céleste.

Son art est tellement illuminé que nul ne peut le contredire à moins que la folie ne le gagne.

De si parfaites préparations d’incarnation : les rouleaux musicaux s’entassent dans le bureau de l’âme d’Amadeus. Ainsi sur Terre, les idées brillantes n’ont plus qu’à jaillir dans son esprit et sur le papier.

Les œuvres s’élaborent au sein du Cœur Sacré pour se concrétiser. Comment peut-il en être autrement ?

Amadeus s’éteint, exténué et abandonné assez régulièrement par ses pairs d’avoir tout donné : cœur, corps et âme. Son art est-il sacrificiel ?

L’Ange le sait qui veille. Tout est juste dans les Cieux.

Amadeus, dès lors qu’il rejoint les Paradis, retrouve son bureau blanc immaculé posé sur un tapis nuageux de boucles blanches. Il réajuste sa manche en dentelle pour se remettre immédiatement à l’ouvrage, grattant son rouleau de parchemin de sa plus belle plume. C’est vraiment un travailleur acharné !

Tout est blanc ici.

Il a aussi la possibilité d’utiliser un ordinateur quantique s’il le souhaite ou toute autre technologie avancée.

Le temps de changer de monde et d’époque…

De la domotique peut tout aussi bien investir son âme pour en prélever une symphonie par télépathie en l’interprétant instantanément sans avoir vraiment besoin d’accoucher d’elle sur du papier.

Amadeus préfère griffonner. Il conserve le souvenir du plaisir d’entendre le grattement de la plume sur le papier. Il a l’oreille absolue, même aux Cieux.

Il prétend maintenir ainsi le lien avec son amante, dont il caressait sa peau fine et douce avec sa si belle plume. Ce geste procurait à la jeune femme d’intenses frissons et une relaxation suprême dans ces préludes amoureux.

La fougue qui emportait alors Amadeus bien loin de tous ses tourments l’encourageait à aligner les rouleaux devant lui avec minutie et acharnement. La transcendance de l’Amour humain en Amour Divin.

Ce génie n’avait pas conscience d’être en charge d’une mission d’élévation essentielle sur Terre, et pourtant il y mettait tout son cœur.

Son cœur appartenait à sa femme et à ses enfants.

Son âme appartenait à son amante préférée et à tout son public.

Après sa mort, il appartenait au monde entier.

L’Ange le sait bien.

L’âme surveille toujours.


De marbre

Un monde parallèle plus loin, ou bien un nuage après, quelques années-lumière ou quelques siècles dans cette autre réalité intemporelle, et l’Ange rejoint un autre de ses protégés : Rodin.

Rodin martèle inlassablement son marbre, s’accordant peu de pauses comme toujours. Tous les Anges sont des travailleurs acharnés. Ils ont les capacités de déplacer des montagnes.

Certains Anges comme Rodin ou Amadeus privilégient les matériaux nobles terrestres comme le bois, la pierre ou le papier, le résultat de siècles d’incarnations dans la matière.

Ils préfèrent les solides terrestres par rapport aux fluides extra-terrestres, pourtant si largement à leurs dispositions.

Ainsi, pour pouvoir bénéficier de leurs cinq sens, dont le toucher primordial chez le sculpteur et l’audition tout aussi importante pour Amadeus, ils abaissent tout naturellement leurs taux vibratoires en modifiant légèrement leurs plans d’âme.

Certains artistes vivent bien souvent dans des plans supérieurs, proche des Hommes, pour permettre la manifestation de la matière dans ces strates énergétiques supérieures. Ils utilisent les corps subtils et transmutent les fluides en matières premières palpables avec leurs facultés de transformer les atomes.

Leurs mondes se situent à mi-chemin entre la Terre et les Cieux, là où parfois les Anges se reposent avant de retourner en incarnations pour faciliter leurs réintégrations terrestres. Ainsi, ils n’oublient pas les acquis des dernières vies terrestres, car ils s’en éloignent très peu. Ils se réadaptent rapidement en ces lieux d’incarnations.

Tout cela est aussi facilité par le fait que les Anges gardiens de l’Humanité sont omniprésents sur Terre et dans les Cieux.

Plusieurs facteurs et aptitudes entrent en jeu. Les Anges les utilisent à leurs guises suivant leurs souhaits et leurs préférences. La Source offre généreusement des outils, des moyens et des savoir-faire variés.

La nature complexe des Anges est invisible lorsque Rodin ou Amadeus créent, comme ils s’oublient dans leurs œuvres. L’Ego s’efface, leurs ailes se rétractent, dévoilant ainsi toutes leurs humanités.

Les Anges sont plus humains que certaines personnes, car ils prélèvent la quintessence de la condition humaine.

À moins qu’ils n’en soient qu’un simple reflet. Tout cela est bien difficile à définir et les fils d’incarnations courent.

L’Ange aime visiter ses amis, elle admire tellement leurs chefs-d’œuvre ! Elle aimerait tellement ressembler à ces grands maîtres.

Ses ailes la portent devant les portes de l’atelier de Rodin. Elle pourrait très bien passer à travers en dépassant ces vestiges de l’ancien temps, en faisant largement abstraction jusqu’à ce qu’ils disparaissent, ces vestiges, mais la nostalgie des vies passées sur Terre l’obsède par instants. De ce fait, elle n’a de cesse d’y retourner à tire-d’aile !

De plus, elle raffole des portes, allez savoir pourquoi. Certainement, Rodin en est la raison aux Paradis en créant des portes inviolables. Ces entrées s’ouvrent largement pour les Anges et restent obstinément fermées dès qu’un Démon s’approche.

Si ce dernier touche les portes, il est éjecté à plusieurs mètres en recevant un choc assez fort pour le dissuader pendant plusieurs siècles de retenter l’expérience, sauf s’il s’améliore pendant ses vies terrestres. Les portes recommandent des rédemptions en désignant les autres voies à emprunter avant de parvenir à elles.

La matière est vivante et intelligente dans l’au-delà, grâce aux technologies ultra-sophistiquées d’ADN combinées aux fusions atomiques et aux fragmentations.

La principale mission de l’angélique Constance consiste seulement à guider et à veiller sur le peuple humain, elle en est ravie !

Constance caresse l’espoir de pouvoir matérialiser l’amour divin dans le respect des corps-âmes-esprits, et ce dans toutes les dimensions. Elle peut même se sacrifier dans quelques incarnations supplémentaires non obligatoires dans un processus d’accélération de l’Éveil planétaire.

La Source ne demande jamais cela, et l’Ange a encore à intégrer quelques leçons d’âme personnellement pour accéder à d’autres plans supérieurs de conscience, là où résident les Dieux et les semi-Dieux ainsi que les Déesses capables de s’incarner dans plusieurs personnes à la fois.

L’âme de Constance est une Flamme Jumelle, expérimentant les incarnations dans deux âmes pour commencer à s’y habituer et pour accroître son expansion divine et terrestre. Elle évolue ainsi plus rapidement.

La sacralisation des femmes, des enfants et puis des hommes est à l’ordre du jour pendant une réunion céleste lumineuse. L’Ange y est convoqué, son vote sera tout aussi décisif que les autres. L’avenir de l’Humanité y est souvent analysé et de grandes décisions sont prises à l’unanimité. Certains terrestres, triés sur le volet, sont eux aussi convoqués et déposés par les Guides afin de maintenir l’équilibre et l’équité cosmique. Leurs souvenirs sont effacés dès la fin des sessions.

L’Humanité dépassera ses désirs de vengeance, de possession et de guerre dès l’apogée de son Éveil.

À l’heure actuelle, elle pourrait très bien se détruire à cause des armes de destruction massive et de la folie humaine. L’Humanité n’a donc pas d’autres choix que de déposer les armes pour battre en retraite.

Les Anges se placent à mi-chemin entre l’Homme et Dieu et parfois, ils sont si terriblement humains, bien qu’ayant dépassé toutes les émotions et les désirs terrestres en s’en libérant totalement. Seulement, les souvenirs restent et les liens sont forts entre leurs proches et leurs familles d’âme, solidaires et connectés. Les Anges aiment les Hommes, d’un Amour Inconditionnel, profond et sage.

La condition humaine est tellement difficile que les Anges entrent dans le Cœur de l’Immense Compassion pour les aider efficacement.

En attendant, Rodin observe le marbre devant lui. Content de lui, il esquisse un sourire. Il est de bonne humeur ce matin d’un jour sans fin. Il sifflote comme à son habitude sur Terre. Le caractère ne change guère, incarné ou pas.

L’Ange aime l’observer de loin, sans le déranger, car elle adore le contempler à l’ouvrage. Évidemment, Rodin sait qu’elle est présente, puisque c’est lui qui gère tous les Passages de portes aux Paradis, et il l’a autorisée à entrer dans son atelier.

L’Ange pousse la vieille petite porte gris métallique bien rouillée et son couinement résonne dans l’immense hangar à la douce luminosité blanche.

Les rayons du soleil pénètrent dans l’atelier par le dôme opaque vitré central.

Nul ne peut dire exactement d’où provient la Lumière, Rodin lui-même rayonne d’une jolie pâleur jaunâtre comme un léger matin printanier. Son aura et ses vibrations illuminent tout l’atelier.

Sa gaieté et sa joie de vivre sont contagieuses, il reste un des éléments stables d’ancrage nécessaires aux Anges plus légers.

Nul autre divin n’a comme lui l’habilité pour ancrer n’importe quel édifice dans les espaces-temps. C’est un grand maître qui excelle dans son art et un immense maître d’œuvre aux pouvoirs exceptionnels et à la vive intelligence presque sensitive et si intuitive. Rodin suit son instinct qui ne le trahit jamais.

Ce qui est amusant, c’est que personne n’ose l’interrompre lorsqu’il manie son marteau tel Thor. Il en est tellement impressionnant de toute sa puissance céleste. Le marbre cède facilement sous ses coups vigoureux et répétés, doux à la fois, délicats et précis. Le marbre vole en éclats autour de lui et semble atterrir aux endroits précis décidés par le grand maître. Comme il est brillant !

Constance est sans cesse émerveillée, presque à s’en statufier. Elle n’ose bouger de peur que le miracle de la création ne s’interrompe. Tout semble par moment se figer dans le temps.

Les éclats de marbre scintillent de reflets dorés et de blancs froids, lévitent dans l’air avant de retomber quelques secondes plus tard tandis que les cheveux de Constance effleurent à nouveau ses joues.

Ramenant une mèche blonde derrière son oreille, l’Ange s’élève doucement, s’harmonisant instinctivement avec la création en cours.

L’émergence de la statue du bloc prendra du temps. L’ouvrage s’inscrira dans une durée augmentant sa valeur, car le temps n’a pas de prix finalement.

Le beau sculpteur aurait pu privilégier des découpes aux lasers domotiques et domestiqués, mais il aime les traces de ses outils, pour ensuite lisser la pierre de ses propres mains. Il conserve ses passions terriennes en manifestant son Amour Inconditionnel Divin et humain.

Rodin est satisfait, l’ampleur de la tâche ne l’impressionne jamais.

Constance ne saurait pas par quel bout empoigner cet immense bloc monolithique posé sur le devant de l’atelier tel un petit iceberg d’une pureté et d’une blancheur incroyable. Par moments, le miroir lumineux laisse deviner des endroits translucides.

— Miroir glacé de mes envies et de mes désirs oubliés, soupire l’Ange en inclinant la tête pour saluer un de ses nombreux maîtres préférés. Elle devient poète devant un tel miracle qui l’émeut et l’inspire tout à la fois. D’où vient ce merveilleux caillou ? Un petit bijou à lui tout seul, tellement que je n’oserais même pas en approcher un outil, continue-t-elle, en lissant quelques plumes par-dessus son épaule rose et mignonne.

— De ma carrière préférée, tu sais, celle qui est au-dessus du Japon sur Terre, pour mieux te géolocaliser et pour employer un langage terrestre. À moins que tu ne préfères que je vibre mes ondes linguistiques ? répond Rodin tout en s’affairant à aiguiser ses outils de tailleurs de pierre.

— J’aime les langues étrangères, réplique l’Ange qui se tient respectueusement à distance pour ne pas gêner son ami dans ses préparatifs, et j’aime te voir commencer une œuvre, car j’en perçois toutes les visions et la statue finale en sera magnifique. Un cadeau de l’ambassadeur de la paix pour un autre peuple, il me semble, puisque ton rôle dépasse largement celui de sculpteur.

Tu es un des garants de la stabilité et de la paix des royaumes, et l’échange de cadeaux est toujours une source de fêtes et de joies tout en maintenant de bonnes relations entre les peuples. Je vois dans l’avenir que tu obtiendras comme à ton habitude de très bons résultats. Nous aurons encore un merveilleux spectacle du ballet aérien dès l’instant où tu procéderas à l’installation de ta statue sur son socle.

Je la vois déjà voler dans le ciel.

Je te remercie déjà pour la beauté de mes visions anticipant ce moment de gloire et d’honneur à la gloire des Humaines. Merci Rodin ! s’extasie l’Ange qui semble déjà emporté par une allégresse bien matinale.

Rodin observe l’Ange et s’amuse de sa facilité à partir dans ses visions et à tomber en extase si promptement.

Il semble que oui, il l’avait bien choisi, ce marbre, dans sa carrière préférée. D’ailleurs, il en profitait pour acheter d’autres blocs qui occupent maintenant toute la place à l’arrière du hangar, alignés minutieusement à l’arrière-plan.

Un travail d’Hercule qui, pour lui, n’est absolument qu’une formalité tellement Rodin est puissant et sûr de lui.

Le Céleste jette d’un geste machinal au côté du bloc de marbre un tas de cordes enroulées qui serviront à le maintenir en suspension sur le bloc une fois qu’il en sera harnaché.

Tel un vrai guide de montagne, il ajuste son harnais autour de ses hanches et balance prestement la corde par-dessus le bloc.

Il pourrait utiliser ses ailes, mais il travaille à l’ancienne et parfois à la moderne, tout dépend finalement de l’œuvre. La statue est la vraie maîtresse de l’ouvrage.

Rodin commence toujours par déposer ses armes à ses pieds, ses outils, en se libérant de toutes pensées.

Il semble bien rêveur et concentré en plongeant ses belles mains fines et massives dans le baudrier.

L’Ange dépose une main sur son épaule dans un geste d’une tendre complicité. Elle l’encourage ainsi tout en lui témoignant son immense affection.

Rodin garde l’apparence d’un bel homme d’une belle stature aux épaules larges, au bassin étroit et aux biceps saillants. Sa barbe dorée s’étale négligemment en liberté sur son torse, allant jusqu’à s’emmêler dans ses longs cheveux dorés dont des tresses pendent. Il a l’air d’un Viking indomptable et invaincu, un brin sauvage.

Un kilt recouvre ses jambes dans un tissu écossais mélangé aux sangles en cuir du baudrier et du sac à magnésie talquant ses larges mains de sculpteur.

Ses doigts sont grands, fins et ses ongles parfaitement taillés, bien entendu. Les mains légendaires de Rodin sont larges et raffinées, envoûtant tous les regards par la magie de ses gestes précis et rapides.

Il est robuste, fort. Un Céleste déterminé aux yeux bleus rieurs dont émane une lueur mêlée d’entêtements et de joies enfantines.

— Rodin, décidément, ressemble à un vrai enfant, sauvage et envoûtant, pense l’Ange pendant que son ami pose un pied expérimenté sur le bloc et se soulève de la force de son bras, l’autre portant le burin et entre ses dents un ciseau affûté.

Tout est bon et l’Ange tourne les talons en promettant de repasser plus tard.

Le bloc monumental blanc immaculé passera une fois sculpté par le toit de son atelier. La pierre mesure plus de cinq mètres de haut, et Rodin l’escalade pour la tailler, toujours harnaché par ses cordes.

Comme Thor, il brandit un énorme maillet et nul ne vient le contrarier dans ces moments précis de taille. Le marbre éclate en dévoilant une surface laiteuse parfaitement lisse, la pierre se laisse apprivoiser par un tel maître.

L’atelier ressemble à une grande usine dont le toit ingénieux est élaboré par Rodin. Une partie du toit s’ouvre par un mécanisme de poulies pour extraire l’œuvre de son antre.

Derrière les montagnes de pierre est stationné son hélicoptère personnel qui s’envolera par le toit assez grand ouvert pour le laisser passer. L’extraction de la sculpture demande une bonne maîtrise de la chose.

Rodin est un fameux pilote, il héliporte directement ses statues sur les lieux d’exposition dans un ballet aérien laissant abasourdis les spectateurs. Lui aussi sait soigner son entrée.

Pas de soucis, il est un pilote hors pair et il aime voler ainsi dans les airs.

Il pourrait lui aussi utiliser la téléportation, mais Rodin préfère investir un lieu et produire son effet pendant un show dont son public reste très friand.

L’installation fait partie intégrante de l’œuvre de Rodin qui aime le monumental, comme le prouvent les anciennes cathédrales qu’il bâtissait à des époques plus anciennes d’incarnation.

Terriblement Humain pour un Ange, il déploie rarement ses ailes et n’utilise que très rarement les nouvelles technologies pour se déplacer, que cela soit lui ou ses œuvres.

Le ballet aérien laisse perplexe plus d’un invité, toujours surpris par ses installations tonitruantes rondement menées.

Quelques jours plus tard, ou quelques minutes, ou quelques siècles, l’Ange bataille pour ouvrir la petite porte déglinguée de l’atelier qui finalement s’ouvre en grinçant.

La blonde Constance n’ose pas déranger Rodin qui a fini par s’endormir, encordé à sa belle statue en devenir. Il semble si humain ainsi. L’Ange pense que les Anges sont parfois plus humains que les Humains eux-mêmes.

Le torse de la statue se dégage de la pierre ainsi que la moitié du visage et de la chevelure. Ces premières tailles laissent vraiment présager une beauté à venir.

— Rien d’étonnant pour Rodin, abonné aux chefs-d’œuvre et encore plus ici, pense l’Ange qui adore tellement son art.

Rodin reste tellement proche de la Terre et de la matière qu’il en oublie ses ailes.

L’Ange admire la belle statue immaculée à la beauté si parfaite, elle bute contre le maillet par terre et laisse échapper un son ou bien plutôt une vibration qui réveille Rodin de sa torpeur. Il semblait porté et bercé par sa belle révélation au doux creux de ces bras arrondis.

— Ah te voilà, mon Ange favori ! Tu aurais pu poser comme modèle, à la beauté si parfaite. Vois-tu, je représente une Divinité humaine, car j’aime élever les Hommes et les Femmes au rang des Dieux et des Déesses et les Cieux n’en sont jamais fâchés !

Oui, je m’assoupis contre ma sculpture, car je me sens si bien ancré et attaché à la Terre, à la pierre comme cela. Je ne fais plus qu’un avec elle à force de tailler ses formes, cela est physique et nous finissons toujours par fusionner dans une ultime étreinte, mon œuvre et moi.

J’entretiens des relations très étroites avec les sculptures, et je connais d’autres peintres qui aiment se rouler sur leurs toiles dans la peinture.

Tu avais bien une amie terrienne qui terminait toujours ses longues séances de peinture, la joue posée sur sa toile ? Magalie, je crois, elle s’appelait, te souviens-tu d’elle et de tes années d’Université ? interroge Rodin, un peu reposé après sa sieste de ses longues séances d’atelier.

L’Ange aperçoit plusieurs ébauches en plâtre de la future Déesse humaine et note que les positions de tête et de bras sont modifiées.

Rodin recherche la pose parfaite, comme d’habitude, il souhaite la perfection. Même le hasard, les impuretés, les imprévus et les accidents de parcours sont répertoriés et détournés au service de l’œuvre harmonieuse. Tout réside dans la maîtrise de l’Art et de l’habilité à s’adapter aux imprévus.

Comment expliquer que Rodin est capable d’anticiper les imperfections et d’en faire de vrais atouts en les harmonisant complètement à son art, en les intégrant d’une divine manière, sinon dans le fait qu’il est un maître accompli ?

— Je vais bientôt achever mon œuvre et l’installer sur Vénus comme cadeau à son peuple. Pourras-tu m’aider le jour de l’héliportage et envoyer toutes les invitations nécessaires à tous nos amis angéliques ? Pour le jour de l’arrivée de la sculpture et de son inauguration en même temps. Amadeus, notre ami retrouvé, est bien évidemment le bienvenu. S’il veut nous composer un petit menuet pour l’occasion, cela sera avec plaisir que nous tous écouterons son œuvre divine.

— Oui, bien sûr et avec plaisir, je serai présente. Tu sais que j’aime participer et que j’aime te voir accomplir tes cadeaux du ciel. Je suis une de tes plus ferventes admiratrices ! J’espère pouvoir te garder un peu ici pour notre bonheur personnel et un tant soit peu égoïste.

Je t’informe d’ores et déjà que tu t’incarneras sur Terre quand l’époque des Grands Bâtisseurs arrivera, après celle des Flammes Jumelles.

Tu participeras à l’élaboration et à l’exécution de grands édifices majestueux hautement vibratoires pour maintenir l’ascension de la Terre et de ses habitants de tous les règnes dans l’Éveil, si tu valides nos projets.

Les édifices seront des œuvres parfaites, complètes et participant activement à l’activation des Codes de Lumière et des conscientisations. Ils seront de vrais pôles magnétiques guérissant les différents plans de conscience. À toi de les dessiner !

Tu devrais y trouver ton compte, et agir en conséquence. Les projets sont pharaoniques, mais rien ne te fait jamais peur et je sais que tu en es capable. Ces constructions sont de vrais défis pour toi, et tu adores cela. Les monuments ne demandent qu’à être inventés !

— Tu seras l’homme de la situation ! plaisante l’Ange en tournant autour de la statue pour bien en saisir toutes les différentes facettes. Elle essaie d’imaginer la suite, trop impatiente de contempler le résultat final.

— Un brin de mystère demeure toujours ici !

— Oui, j’ai hâte d’entrer dans ce grand changement planétaire de plain-pied et de pouvoir à nouveau œuvrer dans la matière avec mes plus fidèles compagnons de toujours, répond Rodin.

Je pose une seule condition : je veux accomplir mon destin de Flamme Jumelle moi aussi, et j’espère que ma moitié sera à mes côtés cette fois-ci et pour toute la durée de ma vie terrestre.

Je souhaite un couple, fort, stable et uni durant toute ma vie d’adulte, que nous puissions arpenter notre Chemin de Lumière et que nos destinées brillent unifiées, affirme Rodin.

— Je te l’accorde, et par rapport aux avancées spirituelles et aux nombreuses conscientisations, les obstacles à votre couple unifié et réincarné seront plus faciles à dépasser. Vos deux vies libérées des flux karmiques seront bien plus aisées.

J’en aviserai donc ta vraie Flamme Jumelle qui reste encore un peu en incarnation après le décès de son mari.

Ta chérie, après avoir vécu son existence avec son âme sœur te sera restituée et unifiée, le rassure l’Ange.

Je lui envoie tout de suite un message pour l’avertir à travers le monde onirique. Elle rêvera de toi et d’une moitié envolée au firmament et que tu l’étreindras à nouveau dans tes bras.

L’Ange tend à Rodin toujours perché, le fermoir et le ciseau à angle, anticipant ce dont aura besoin Rodin pour reprendre son travail après sa pause. Elle sait.

Rodin étire ses bras musclés en baillant et en se frottant la barbe tout en réfléchissant aux prochains coups de maillet et de ciseaux.

— Mon amour est au sein de mon œuvre, et le visage de ma déesse sera le sien, si parfait et si angélique, annonce-t-il.

— Le contraire m’aurait étonnée, et je suis ravie quand votre groupe d’âme s’incarne à la même époque, car je suis alors certaine que de grandes choses verront le jour.

L’Ange ensuite se tait, car le tailleur reprend son ouvrage et il a besoin d’une concentration maximum, dans le doux souvenir de sa douce amante.

L’Ange avisé s’efface doucement et disparaît du regard de Rodin qui salue son amie d’un signe du maillet.


Shamballa

Les ailes se referment instantanément dans son dos, se camouflant en se repliant sans effort. L’Ange n’a pas besoin d’y penser, car ses déplacements sont naturels, tout comme sa respiration l’était sur Terre.

— Mes ailes remplacent mon souffle, murmure l’Ange, et le vent frisotte les boucles sur sa nuque dorée.

Parle-t-elle aux vents et aux nuages ? Dame Nature l’écoute, même dans les mondes intangibles.

Son regard scrute l’horizon et les neiges des sommets de l’Himalaya scintillent au soleil, malgré la bise froide, soulevant parfois le plumage de l’Ange.

D’un regard posé derrière elle, elle médite sur son évolution depuis sa naissance. Le but n’est pas l’objectif du chemin, mais la contemplation du chemin déjà parcouru.

Elle appose sa main sur le boîtier de sécurité caché dans le mur camouflé en rocher, bien que les Humains ne puissent jamais venir en ce lieu. À moins qu’ils ne maîtrisent parfaitement les vols astraux, comme elle savait si bien le faire pendant sa dernière vie. Son empreinte est validée et les pyramides apparaissent comme par enchantement.

Constance est connectée en permanence à l’Au-delà et à tous ces mondes invisibles, quoique le mystère de ses étranges connexions demeure secret sur Terre.

Elle avait eu le temps de préparer son arrivée pendant ses voyages astraux depuis la Terre lorsqu’elle y vivait.

Elle possède un immense domaine à l’intérieur des pyramides. L’autorisation activée, la jeune Ange franchit vivement le seuil.

Une ville de Lumière, des champs, des rivières, des montagnes, la mer et des plages se trouvent à l’intérieur.

Constance traverse la première pyramide de cristal qui est le hall d’entrée, avant d’arriver à une intersection. Elle oblique à droite comme à son habitude, pour emprunter un tunnel vitrifié et lumineux dont le sol est gris clair. La Lumière blanche inonde l’espace, tamisée par les immenses verrières omniprésentes. Les dômes de cristal protègent la civilisation de Shamballa en l’abritant des regards indiscrets et d’éventuelles intrusions intempestives, tout en assurant un air pur de qualité à ses aimables citoyens désincarnés pour la plupart.

De rares exceptions peuvent vivre en ces lieux, comme l’âme de Constance, privilégiée comme elle vivait en ces lieux bien avant ses multiples incarnations. Elle aime revenir s’y ressourcer.

Elle salue le gardien du lieu, un vieux sage ailé avec qui elle échange quelques mots cordiaux.

Traversant le deuxième vestibule pyramidal, elle prend le temps de s’allonger dans un fauteuil qui s’incline et qui a manifestement la capacité de lui prodiguer un soin largement amplifié par l’énergie du dôme.

Bifurquant encore une fois à droite, elle parcourt quelques kilomètres à tire-d’aile en admirant la ville de Shamballa qu’elle dépasse assez vite.

Les espaces verts et les champs à perte d’horizon pourraient la perdre si elle n’avait pas un sens inné de l’orientation depuis son retour ici.

L’atterrissage est délicat devant l’entrée d’une grande étable en bois usé par le temps, bien qu’éternel et robuste. La patine toujours aussi jolie, souligne la noblesse du matériau.

Dans ce monde immatériel, les pensées prennent forme pour créer un espace confortable et accueillant dont Constance profite ainsi que tous ses compagnons à quatre pattes. Un vrai refuge qui les accueillait avec bonté quand elle en avait un grand besoin.

Des formes pensées habitées par des esprits vivent ici avec elle, lorsqu’elle a le temps d’y séjourner.

— Mes animaux ont toujours besoin de plus en plus de place, car ils prolifèrent ! Ils se plaisent vraiment ici, c’est super ! Et les fleurs sont immenses, elles mesurent plus de deux mètres ! Tout a poussé depuis la dernière fois que je suis venue… D’ailleurs, où est le jardinier ? pense-t-elle. L’émerveillement de Constance s’enthousiasme constamment en ces lieux.

Le museau noir d’un animal sort de l’encoignure de la porte en bois de la grange et la renifle.

La porte n’est disposée que pour marquer le territoire intérieur et empêcher l’air de s’y engouffrer les jours de grands vents, lorsque Dieu gonfle ses joues et souffle au loin l’air divin.

Il n’y a ni assassin ni voleur dès lors que les Anges sont absolument adorables, et que toutes les lois édictées par le Créateur sont suivies à la lettre ou à la Table de Moïse.

L’Ange caresse gentiment le museau et embrasse l’animal entre les deux yeux.

Tout son corps est maintenant dehors, un majestueux Dragon, son Junior comme elle le baptisait à sa naissance.

Elle lui flatte l’encolure en s’accordant un moment de tendresse avec lui afin de maintenir de très bonnes relations.

Ils s’aiment ces deux-là et s’adoptaient au premier regard, au premier flair.

Junior est un jeune Dragon noirci d’écailles, élancé et de plus de cinq mètres de long. Il est vif et rapide, son feu purifie n’importe qui et n’importe quoi, n’importe où. Ses rafales enflammées carbonisent tous les Démons sur les champs de bataille.

L’Ange aime le monter pour de grandes virées dans le Cosmos ou de grandes luttes contre les Démons et les entités négatives.

Dès lors qu’elle saute sur sa selle fabriquée sur commande par les Minotaures au creux de Vulcain, Junior déploie ses ailes et s’envole d’un bond sans que Constance ne le gêne le moins du monde dans ses mouvements fluides. Elle fait corps avec sa monture dans une danse que seuls ces deux-là savent mener.

Deux à trois coups d’aile suffisent à les mener tous les deux aux confins des univers pour une petite balade essentielle à leurs bien-être respectifs. La liberté de voler dans leurs belles complicités les entraîne dans des mondes étranges que Junior aime faire découvrir à sa cavalière.

D’ailleurs, c’est souvent lui qui choisit la destination de leurs voyages imprévus, puisqu’il connaît tous les univers et toutes leurs dimensions sur le bout des pattes.

Le peuple de Shamballa ouvre souvent de grands yeux étonnés en les apercevant voler juste au-dessus de leurs têtes et de la cité de Shamballa. Ils en ont un peu peur. Lorsque Constance déménageait en cet espace sacré et protégé, elle avait prévenu qu’elle amenait ses animaux avec elle, en omettant de mentionner leurs envergures. De ce fait, les citoyens de Shamballa en les croisant la première fois en avaient eu une peur bleue dont ils peinaient à se remettre.

Son déménagement pétrifiait ses nouveaux voisins de terreur, même si l’Ange avait bel et bien mentionné qu’elle arrivait avec tous ses animaux. Elle avait oublié de mentionner le fait qu’ils étaient immenses, car elle avait tellement l’habitude d’eux et de leurs gentillesses, qu’elle n’avait envisagé à aucun instant qu’ils puissent faire peur à d’autres entités de Lumière !

Désormais, un peu d’originalité et de mouvements en ces lieux plaisent au peuple de Shamballa. Les animaux sont sympathiques, bien éduqués et, bien qu’ils soient tous de farouches et valeureux guerriers, ils ne refusent jamais une caresse ou une friandise pour les récompenser.

Les animaux-totems manifestent de grands esprits intelligents d’Amour Inconditionnel tout naturellement en eux.

Peu de ces mammifères logent en ces lieux, seulement ceux de Constance et sur un malentendu à la base.

Les animaux attendrissaient très rapidement le peuple de Shamballa, amusé et piqué par la curiosité face à ses mastodontes.

L’Ange possède plusieurs cordes à son actif, elle est polyvalente. Certes, les Anges sont puissants et Constance est une Maîtresse Dragon en plus de toutes ses nombreuses capacités. Elle remplit plusieurs fonctions et on lui donne des missions, somme toute, assez variées et nombreuses.

Elle a pour rôle de bien remplir ses missions avec ses animaux, tout en veillant sur eux et sur leurs bien-être en les protégeant.

Elle sélectionne soigneusement l’animal qu’elle prendra pour telle mission, et vérifie avec son don qu’il restera toujours en sécurité et qu’il sortira victorieux du combat. Oui, l’issue du combat est connue d’avance, et de plus les Anges restent invaincus, car ils possèdent plus de puissance que les Démons. Les Anges gagnent toujours, c’est une évidence, la Lumière annule l’Ombre constamment.

Constance veille à placer ses animaux assez tôt en retraite, pour éviter de trop les épuiser. Elle s’assure de la relève par des procréations en lignées d’Animaux Totems, dans le respect des sentiments des Dragons. Les dressages s’effectuent par ses soins et sous son contrôle, toujours en finesse et en douceur dans le respect de tout un chacun et surtout, cela est essentiel, des animaux. Le dresseur est avant tout un Gardien veillant sur ses compagnons comme une véritable mère louve.

Elle ne s’en plaint jamais, car elle a horreur de s’ennuyer et ne souhaite pas trouver le temps éternel trop long.

La Maîtresse Dragon est une des seules à résider à Shamballa avec son peuple animal composé de plusieurs Dragons de différentes couleurs, et pas des moindres, ainsi que de nombreuses Licornes, sans compter les immenses Krakens, eux aussi de plusieurs mètres.

Des animaux mythiques, mythologiques, fabuleux et spirituels, peuplant l’imaginaire collectif et dont Constance excelle à révéler les immenses pouvoirs. Elle adore leurs compagnies en se ressourçant dès qu’elle le peut à leurs côtés. Elle les rejoint en voyageant dans l’Astral pendant ses temps d’incarnation.

Rien ni personne ne peut les séparer, les animaux sont bien traités et installés confortablement, entraînés et cajolés.

Leurs compréhensions sont telles que Constance n’a jamais besoin de les guider, ils savent toujours instinctivement comment l’épauler efficacement.

L’entraînement réside surtout dans le fait de les chevaucher souplement. L’harmonie et la compréhension réciproque se renforcent pendant leurs sessions d’équitation.

— Tu dois partir batailler, c’est urgent ! résonne la voix off dans sa tête et dans tout son domaine équestre que beaucoup de terriens pourraient lui envier.

Junior a déjà placé sa selle lui-même et elle bondit dessus, en se retrouvant à califourchon sur son jeune et fougueux Dragon, toujours aussi réactif. Elle cale bien ses pieds dans les étriers et ils partent à l’aventure.

Placée sur son long cou, elle agrippe ses écailles en se penchant légèrement en avant. Fameuse écuyère après quelques sessions d’entraînements avec Junior, elle serre ses cuisses et range bien ses ailes afin d’adopter une forme aérodynamique pour ne faire plus qu’une avec son Dragon.

Son épée d’or se matérialise dans sa main alors qu’ils approchent de leurs cibles, un énorme égrégore négatif qu’elle devra trancher d’un coup sec pour le couper en deux.

Ainsi, elle neutralise les énergies négatives.

Le Dragon noir ondule comme un serpent. Il effectue un tonneau en s’enroulant autour du géant gris surpris par cette attaque si rapide. Son corps s’ouvrant en deux, Junior en profite pour cracher son feu purificateur et fait disparaître l’égrégore, le neutralisant complètement.

Sa bouche encore grande ouverte fume alors qu’il récupère son écuyère savamment désarçonnée pendant l’attaque fulgurante. Cette technique d’attaque en tonneaux et en spirales demande une grande dextérité de la part du Dragon, qui éjecte sa cavalière au sommet du looping, pour la rattraper en bas à la fin de son tonneau. L’Ange fait confiance à son porteur, telle une acrobate.

Chevaucher un Dragon ressemble à de l’acrobatie avec toutes ses figures et demande une grande confiance respective et un travail d’équipe.

L’Ange est une grande guerrière et maître des Animaux Totems, elle part donc bien souvent seule au combat, bénéficiant de l’aide d’autres Dragons pour les entités les plus grosses.

Encore deux à trois coups d’aile dragonnes, et les voilà arrivés au Domaine de Shamballa.

L’Ange flatte l’encolure de l’animal à peine fatigué, et le laisse retourner gambader dans le champ avoisinant, en toute liberté.

Ses animaux sont des Totems, de grands esprits libres et tout à fait conscients, au même titre que les animaux sur Terre.

Ils ne lui appartiennent pas vraiment, et, tout comme c’est le cas chez les chats terriens, c’est surtout l’Ange qui est l’invitée chez elle.

Ils sont toujours prioritaires à ses yeux et elle s’assure de leurs bien-être constamment.

Elle est vigilante à ne pas trop leur en demander, en limitant leurs missions au strict minimum et seulement à condition que les ordres divins les fatiguent raisonnablement, comme des sportifs de haut niveau.

Elle veille à leur ménager des temps de repos et des temps libres.

Un vétérinaire passe toutes les semaines à sa demande pour vérifier leurs états de santé et soigner les petits maux de l’âme dans leurs corps de semi-matérialisation dans cette dimension alternative précisément.

— Si seulement les animaux et tous les règnes étaient plus respectés par les Humains au lieu de les nier dans leurs essences divines et dans leurs intelligences ! maugrée l’Ange. Mais cela viendra, patience… Encore quelques décennies d’incarnations, et l’on y parviendra. L’Humanité avancera à grands pas quand elle cessera de maltraiter non seulement leurs semblables, mais tous les autres êtres vivants sur Terre, qu’ils soient des végétaux ou des animaux. Si tous ceux qui disent aimer les animaux pouvaient arrêter de les manger ! soupire l’Ange en marmonnant toute seule.

Et d’un coup d’aile, l’entité ailée part travailler.


Le bureau central

L’Ange rejoint son Bureau qui est à équidistance aérienne de l’île des artistes dont Rodin possède un îlot avec son atelier et du studio de Georges, ainsi que de son domaine de Shamballa.

Ces trois pôles forment un triangle où le bureau est au centre depuis quelques décennies seulement.

Auparavant, l’Ange œuvrait dans une petite pièce étroite dont la seule fenêtre s’ouvrait sur le Cosmos infini et nuageux.

La pièce reposait sur de gros nuages, à mi-chemin entre le divin et les univers, à côté d’autres loges similaires.

Un simple bureau, où s’entassaient des dossiers plus ou moins volumineux suivant l’importance des affaires, ornait ce lieu sans ornement ostentatoire. D’autres bureaux aux alentours étaient assignés à d’autres Anges et ils étaient pratiques pour traiter les dossiers en-cours des guidances terrestres.

L’Au-delà déplaçait les bureaux dans des locaux plus spacieux et plus fonctionnels, avec une restructuration et une modernisation en plusieurs divisions spécifiques mieux définies.

Constance et son équipe étaient les derniers à aménager dans le Bureau Central.

Dans les différents services, chaque dossier consigne l’histoire d’une âme.

Les entités de Lumière prennent bien soin de noter toutes les informations de chaque existence sous toutes ses formes dans les dossiers des Annales Akashiques avec une grande minutie. Avec la précision d’un horloger, tous les détails sont inscrits, ainsi que toutes les paroles, les actes et les pensées.

Les dossiers se remplissent de formulaires, de photographies, de films, de liens pour accéder à des extraits de vies antérieures, présentes et futures, et d’autres liens pour isoler et agrandir certains éléments pouvant être amenés à subir une expertise archangélique.

Seuls les Anges-Guides sont autorisés à extraire certains dossiers pour en suivre plus particulièrement les déroulements. Ainsi, ils sont nommés officiellement les Guides de certaines personnes incarnées sur Terre par exemple.

Les dossiers des personnes guidées s’entassent dans leurs bureaux.

Les plus gros dossiers concernent le plus souvent des entités malfaisantes incarnées sur Terre, par exemple des tueurs en série, des tueurs de masse, des dictateurs et des assassins que les Guides gardent à l’œil. Ces cas restent longtemps sur les bureaux.

Certes, les Anges-Guides ne peuvent pas agir directement en bousculant tous les destins de manière irréfléchie, mais ils ont le pouvoir d’influencer les chemins d’incarnations de la meilleure façon possible.

Les Anges-Guides soufflent aux âmes des mortels des conseils et des idées, placent sur leurs routes des synchronicités, détournent d’eux des épreuves et des obstacles en tâchant de les préserver.

Ils sont attentifs aux expériences que les âmes ont choisies avant leurs incarnations pour pouvoir apprendre sur Terre au fur et à mesure des épreuves pour s’élever, même aux prix de sacrifices et de souffrances.

Les âmes des bourreaux incarnées devraient comparaître devant la justice des Hommes et si cela n’est pas le cas, devant la justice divine.

Les Guides de Lumière accompagnent en dernier recours les âmes des grands meurtriers à la Pesée.

Leurs rédemptions ne seront possibles qu’après un Passage dans les Enfers et quelques incarnations en tant que victimes, dans une inversion karmique des rôles.

Des âmes se complaisent dans les Enfers dont elles sont issues.

Ces montagnes et ces sombres plaines sulfureuses vibrent de basses ondes sur lesquelles les âmes démoniaques s’alignent. Elles auront plus tard la possibilité de s’extraire de leurs cycles karmiques, à condition qu’elles augmentent considérablement leurs vibrations.

Mais tout cela date déjà, et l’Ange d’apparence androgyne s’envole vers ses nouveaux bureaux.

Tous les Anges déménageaient leurs petites loges pour intégrer d’autres locaux plus spacieux et plus spécifiques.

L’Éden n’a de cesse de se moderniser et d’évoluer dans le Temps Éternel. Ce Temps passe, ce qui permet à la vie éternelle de se mouvoir et d’évoluer.

Le Temps Éternel n’est pas figé, et rien n’est fixé. Tout est mouvement !

L’Ange, grâce à sa dernière incarnation, montait en grade et se délestait des affaires de tueurs en série et des tueurs de masse. Ayant réussi à passer quelques fantômes en tant que Médium, Constance dirige dorénavant son propre service avec son coéquipier, Dieu des Monalges.

Elle recrute l’ex-fantôme Georges pour composer sa nouvelle équipe. Dieu des Monalges était lui aussi une entité errante qu’elle rencontrait dans les alignements de Carnac en Bretagne.

Il lui apparaissait en semblant sortir d’un menhir.

Tous les trois, ils décident d’agencer leur nouveau local, baptisé « le Bureau Central », auquel se rajoute un nouveau studio d’enregistrement comme annexe.

Les murs du Bureau Central sont peints en beige laqué pour changer un peu du blanc immaculé omniprésent.

Les meubles modernes sont épurés.

La grande table couleur crème brillant posée au milieu de la pièce convient très bien à tous les trois.

Il est décidé à l’unanimité que Georges s’occupera plus spécifiquement du studio d’enregistrement nouvellement bâti et que Dieu des Monalges et Constance superviseront des dossiers déposés dans les étagères par une main invisible.

L’Ange laconique pianote sur son ordinateur quantique, elle n’est pas d’humeur à reprendre son activité céleste d’un coup comme ça. Elle aura besoin d’un peu de temps pour se remémorer son ancien métier de Guide et pour renouer des liens sociaux avec ses anciens collègues et ses amis délaissés pendant son court séjour sur Terre.

Elle a à cœur de les retrouver pour leur accorder le temps nécessaire, et non pas en coup de vent. Le temps est maintenant son allié et elle saura en profiter davantage.

Rêveuse, elle pose son magnifique visage sur sa main, accoudée au bureau.

Des boîtes sont encastrées dans le mur tout autour de la table, avec une ouverture par le haut et des dossiers sont déposés à l’intérieur par des coursiers ailés qu’elle ne voit jamais, tellement ils sont rapides et discrets.

Les dossiers sont sélectionnés par sa Hiérarchie et d’instinct elle sait vers lequel se tourner. Elle prélève parfois une pile d’affaires dans les boîtes de rangement qu’elle analyse à la loupe pendant un temps infini, épluchant les moindres détails. Chaque situation est décortiquée savamment. Ensuite, elle rédige un rapport officiel à sa Hiérarchie.

La Guide céleste maintient une surveillance appropriée sur les criminels et les assassins en série trop nombreux à son goût. Elle accueille les nouveaux fraîchement arrivés au Ciel en facilitant leurs intégrations, en les installant et en les informant des consignes et des habitudes des lieux.

Elle purifie aussi les autres sphères en n’hésitant pas à participer activement aux combats multidimensionnels pour déloger des entités négatives en les sabrant ardemment tout en chevauchant son fidèle Dragon.

Maître d’Animaux Totems, elle veille à leurs bien-être afin d’optimiser leurs fabuleux pouvoirs tout en sachant les utiliser à bon escient et surtout, aux bons moments et aux bons endroits, sur les bonnes entités.

Ses capacités et ses aptitudes sont perfectionnées grâce aux stages intensifs qu’elle suit vers d’autres compagnons d’armes et d’autres maîtres plus aguerris et plus anciens.

L’Ange Constance est polyvalente. Elle accomplit bien souvent plusieurs missions à la fois, son pouvoir est grand et béni par la Source divine.

Missionnée, la brave guerrière réussit toujours à être victorieuse, comme tous les Anges qui ne connaissent jamais de défaites.

La sagesse est grande dans les Cieux.

Les Anges, de par leurs essences divines, n’ont pas besoin de recevoir des ordres divins.

Leurs âmes matures connectent l’énergie de la Source qui les pousse toujours à prendre les bonnes décisions. Les Anges sont guidés directement par La Source dans l’Unité Spirituelle.

La pensée est la même pour tous les Anges, seule diffère la manière de l’exprimer suivant les caractères de chacun. Ils ne font qu’un.

L’indépendante Constance est libre dans son œuvre, bien qu’elle soit toujours influencée par son énergie intérieure ou par sa connexion au divin.

Ainsi, dans sa splendeur divine, elle est conviée à des réunions d’Êtres de Lumière où ont lieu des débats et où de grandes décisions sont prises concernant tout aussi bien l’Humanité que d’autres mondes dans d’autres univers.

Les Archanges sont chargés de veiller au bon déroulement des opérations, afin de maintenir une organisation sans faille. Ils ont chacun de grandes missions à accomplir, regroupant bien souvent plusieurs planètes d’incarnation de différents univers. Les douze travaux d’Hercule sont bien faciles à côté des missions incombant aux Anges et aux Archanges, pense bien souvent l’Ange sans jamais vraiment se plaindre, tout heureuse de participer à l’évolution céleste.

La vie est mouvement, la vie est une évolution croissante, chuchote à son oreille la voix off.

En attendant, l’Ange rêve en s’assoupissant à moitié sur sa main. Une petite panne énergétique provenant de la traversée de la vie à la mort ou à la vie éternelle, de la vie à la vie éternelle. Elle se sert un verre du breuvage divin, qui consiste en une sorte de liqueur énergétique assurant une grande force pendant des siècles. Ce divin breuvage est bu dans un calice en cristal, orné d’or dont le pied tourne en spirale. Le divin nectar est le seul aliment avalé ici.

Les Anges ne mangent jamais, ne dorment jamais, ne s’ennuient jamais quoique pour l’heure, l’Ange rêvasse.

Elle se rappelle sa dernière vie incarnée et se laisse emporter par ses souvenirs un peu plus clairs dans sa mémoire akashique.

Sur Terre, elle vivait sa dernière vie incarnée, et cela souligne bien la complexité de cet Ange, un homme et puis une femme walk-in (une âme qui prend possession d’un corps après la naissance).

Deux vies en une, sans compter le fait qu’il et puis elle étaient en permanence reliés à l’au-delà comme une Médium. Il et elle, non seulement vivaient deux fois en une seule, mais ils menaient tous les deux aussi de front une double vie, celle d’incarné walk-in, vécue en parallèle dans l’au-delà à cause des nombreux voyages astraux et de l’éternelle connexion divine à travers l’espace-temps.

Sa liaison à la Source d’Abondance se renforçait durant toutes ses vies incarnées.

L’Ange parfois s’incarnait en Druide, en Prophète égyptien auprès de la Pharaonne ou bien encore en grande Prêtresse sous Atlantide.

Bref, toutes ses vies sont complexes et caractéristiques d’incarnations angéliques hors norme.

L’Ange a tout simplement un pouvoir de divination et de guérison.

Le cas le plus particulier est dans sa dernière vie, comme l’Ange rajoutait cette faculté de walk-in. Elle s’incarnait en premier en vraie célébrité mondiale masculine, tuée à l’âge de quarante ans à l’apogée de sa gloire.

Il poursuivait une carrière de gloire jusqu’au moment où il était abattu par un fan fou au pied de son immeuble. Après quelques années d’errance sur Terre, il possédait le corps d’une adolescente décédée dans un stupide accident.

Cet homme célèbre, au lieu de monter directement pour effectuer le Passage de la vie à la mort, marchait sur Terre pour finalement posséder un autre corps d’incarnation, féminin cette fois.

Il souhaitait expérimenter la féminité, de la grossesse à l’accouchement, dans la maternité et à travers l’énergie yin, en éduquant des enfants et en expérimentant l’Amour Inconditionnel et le Féminin Sacré pour obtenir sa complétude en lien avec sa véritable Flamme Jumelle, James.

Il lui fallait plusieurs années pour repérer ce corps et plonger dedans, quelque temps après sa naissance. Il avait fallu se rendre malgré tout dans les Cieux pour préparer la prochaine incarnation sous la tutelle des Guides, après avoir obtenu leurs accords. Après, il fallait trouver l’âme défaillante qui allait quitter ce corps pour signer un pacte d’échange d’âme avec elle.

Ce n’était pas un cas de possession ou de hantise, comme les deux âmes propriétaires du même corps s’entendaient à merveille. La jeune adolescente tuée accidentellement cédait ses souvenirs, ses bagages émotionnels et ses dettes karmiques à Constance sans y être obligée.

Et puis le grand saut dans le vide quantique du cycle d’incarnation.

John devient Constance.

Sans subir de naissance, Constance prend possession du corps.

L’Ange se transforme en une adolescente brune qui devient une véritable Médium et une étudiante d’Arts plastiques, et puis une thérapeute professionnelle connectée aux Êtres de Lumière et à la Source.

Elle peaufine sa médiumnité par de nombreux voyages astraux quotidiens. Médium-canal, elle reçoit directement les enseignements des Êtres de Lumière par télépathie.

Elle participe aux réunions des Êtres de Lumière dans les dimensions parallèles.

Entre ses univers, elle a à cœur de continuer son œuvre céleste tout en activant son champ d’expérience terrestre et en apportant sa nouvelle contribution à la Terre.

Après avoir tenté en vain de vivre normalement, la jeune femme incarnée accepte pleinement son essence divine et toute la large panoplie de ses pouvoirs paranormaux.

Elle participe à l’Éveil des consciences tout en intégrant les leçons d’apprentissages de son âme.

Pour corser le tout, elle est une walk-in et une Flamme Jumelle.

Son âme avait tellement à cœur d’assister au grand changement planétaire tout en étant missionnée par le divin. Elle n’avait pas d’autres choix que de s’incarner dans deux personnes différentes, un homme et une femme afin de multiplier les expériences et les apprentissages dans une vie terrestre partagée en deux parties différentes.

L’Ange résume la situation en égrenant le chapelet de sa dernière incarnation : une âme divisée en deux dans deux personnes de sexes opposés. Une personne, un homme meurt avant sa Flamme Jumelle (un autre homme) en refusant le cycle commun naturel d’incarnation. Cette Flamme Jumelle décédée prématurément incorpore directement un corps de femme par commodités.

Les grandes aides à apporter sur Terre demeurent si urgentes !

— Jamais le temps de m’amuser, murmure l’Ange. Pas le temps de retourner pour l’éternité au Ciel, je retournais illico presto sur Terre avec à peine le temps de me dépoussiérer les ailes.

Je devais absolument poursuivre mon œuvre de gloire terrestre inachevée, même si cela était de façon détournée sous un autre nom.

Ma Flamme Jumelle James est assez fine et intelligente pour me reconnaître et m’identifier, malgré mon changement d’apparence.

Je me métamorphosais en Constance afin de vivre le grand Amour Inconditionnel dans l’incarnation à ses côtés, et j’avais le grand désir de vivre ma sexualité sacrée avec lui sur Terre.

Que de bons moments passés dans ses bras, soupire l’Ange nostalgique.

Le fil télépathique de ses pensées s’écrit en lettres d’or dans son dossier akashique au fur et à mesure que l’Ange se remémore son passé par sa pensée analytique.

Elle est parfois de mauvaise foi, Constance, oubliant les jeux de cache-cache dans l’au-delà avec l’Archange Michel, et les taquineries de ses amis ailés, leurs sens de l’humour qui la fait bien rire autant sur Terre que dans les Cieux, leurs remarques si pertinentes et amusantes.

Ces jeux de cache-cache consistaient en des jeux initiatiques qui l’amenaient à découvrir les Enfers pour ne plus à en avoir peur.

Les Archanges lui apprenaient à circuler dans toutes les dimensions sans s’égarer, que cela soit en utilisant ses puissantes ailes ou par téléportation.

Constance informe sans cesse son Bureau Central et son binôme Dieu des Monalges de l’endroit où elle se trouve lorsqu’elle part dans l’Astral et de tout ce qu’elle entreprend. Elle est connectée à son binôme sans interruption sur Terre et dans toutes les dimensions.


Dieu des monalges

— La première fois que je rencontrais Dieu des Monalges, j’avais trente ans sur Terre et j’étais maman de mes deux enfants. Tardivement après avoir été diagnostiquée cliniquement décédée.

J’étais jolie, une grande brunette aux yeux noisette piqués de vert, mince et sportive. Je participais à un stage international d’Aïkido.

Je maintenais mon poids de croisière, car je ne supportais pas beaucoup ces sensations de lourdeurs. Comment pouvais-je supporter cette gravité si pénible lorsqu’on débarque directement du Ciel et de sa légèreté ?

Constance participait au stage international en Bretagne dans l’espoir de pouvoir obtenir sa ceinture noire.

Elle enchaînait sur place avec un stage d’élève interne. Elle pratiquait ainsi l’Aïkido pendant deux semaines toute la journée.

Elle captait parallèlement les enseignements des Maîtres Ascensionnés grâce à son don de médium-canal.

Ces débuts d’après-midi étant libres, elle en profitait pour visiter la Bretagne aux alentours de Vannes.

Elle ressentait fortement les énergies de la Terre bretonne et encore plus de Brocéliande.

Elle rêvait de ses vies antérieures grâce à sa médiumnité fortement décuplée dans ces anciens lieux de cultes sacrés. Elle ne savait pas qu’à l’époque qu’elle s’était rapprochée de son jumeau. Il résidait dans le Sussex en Angleterre par intermittences. Cette proximité entre les Flammes amplifiait leurs dons réciproques par les fusions énergétiques à différents niveaux dans leurs corps subtils et dans leurs magnétismes.

Le kimono de Constance était blanc, ceinturé à la taille par une lanière blanche, car en Aïkido tout le monde est ceinture blanche jusqu’à la noire.

Il est d’usage que les élèves du stage rangent et nettoient le lieu d’entraînement à tour de rôle.

Le Dojo est un gymnase décoré pour la circonstance d’un portrait du fondateur de cet art martial, O’Sensei.

Le même principe s’applique dans le quotidien d’élève interne, où chaque pratiquant s’occupe des différentes corvées, comme les courses, les repas et l’entretien des locaux.

La vie en communauté renforce les liens sociaux en s’acquittant des corvées et en s’entraînant en groupe.

Partager le quotidien des maîtres et passer du temps avec eux, autant sur Terre que dans le Ciel, c’est le programme de l’Ange incarné.

La médiumnité de Constance lui permet de suivre des stages et de passer du temps avec des Maîtres Ascensionnés de l’Au-delà, dans la journée en canalisations ou la nuit en rêves.

La Médium-canal capte régulièrement ses enseignements, que cela soit en tant qu’élève étudiante à l’Université et ensuite autodidacte, ou bien en pratiquant régulièrement plusieurs activités comme la musique, la danse, la peinture et la photographie.

Ses activités permettent une sorte de transe méditative et d’entrer en vibration avec les mondes cosmiques.

Elle s’initie auprès de son groupe d’âme incarné par le biais de stages, de cours et en consultant d’autres thérapeutes.

L’évolution est perceptible à travers une éternelle remise en question.

La devise de Constance est « Étudiante un jour, étudiante toujours ».

Elle nage ce samedi matin dans la mer de Carnac.

De vigoureuses brasses, qui la conduisent à quelques mètres de la plage.

Puis elle se laisse flotter au gré du courant, l’air est tiède ce matin et l’ambiance estivale. Peu de touristes nagent, car c’est la transition entre ceux qui arrivent et ceux qui repartent.

Sortant de l’eau, sa peau ruisselle sur le sable mou et tiède, l’air la sèche tandis que le soleil se lève timidement.

Le ciel est bleu, voilé seulement par de rares nuages.

Constance ressent un calme bienfaisant. Les cris des mouettes ponctuent le silence comme une agréable musique.

Elle aime la Bretagne, elle aime sa Terre d’incarnation. Constance en apprécie tous les recoins dans les moindres détails. Elle observe bien souvent la nature, tâchant de découvrir la pensée magique en elle, la vie qui s’y développe.

Les énergies de la nature sauvage lui conviennent très bien et l’air marin rétablit ses fragiles poumons un brin asthmatiformes malgré le sport.

Constance regarde au loin l’étrange clarté du ciel de son regard avisé de peintre plus qu’amateur.

Il est encore tôt ce matin et malgré elle, son regard est attiré comme un aimant vers cet endroit un peu plus loin.

À peine quelques centaines de mètres à parcourir.

Elle pourrait s’y rendre à pied, sa voiture est bien garée et elle ne risque rien.

Ni trop chaud et ni trop froid, le temps est idéal pour une petite flânerie matinale.

Constance n’est pas pressée. Personne ne l’attend dans sa charmante location saisonnière.

— J’aimerais bien trouver un compagnon malgré tout, j’en ai marre d’être seule.

La Médium est humaine bien entendu et des sentiments de solitude et de nostalgie la submergent.

Seule depuis trop longtemps, est-ce que sa silencieuse prière sera entendue par l’Au-delà ? Qui sait ?

Ses pas la transportent vers Carnac, et l’entrée n’est pas trop chère, elle peut se le permettre dans son budget vacancier. Elle serre la lanière de sa bourse, celle qui élève seule deux enfants.

Comme beaucoup de familles monoparentales, elle bénéficie d’aides sociales et le père des enfants ne rechigne pas à lui verser la pension alimentaire, fort heureusement.

Un salaire de secrétaire et quelques tableaux vendus à quelques amateurs d’art constituent de quoi subvenir aux besoins de la famille.

Mais une épaule sur laquelle s’appuyer, cela manque parfois, un véritable soutien dans la vie et quelqu’un avec qui partager d’agréables moments.

Des moments de partages, de tendresses, de caresses et de baisers pourraient pigmenter son existence.

Flamme Jumelle indisponible.

La relation est compliquée comme cela est bien souvent mentionné dans ses lectures.

Le statut d’amants délaissés et lassés.

— Mieux vaut être seule que mal accompagnée, comme dirait ma grand-mère. Je me contenterais bien d’un mauvais compagnon aussi parfois, car la perfection existe-t-elle ? Puis-je me permettre d’être difficile, pense-t-elle en examinant ses jambes et ce qu’elle peut apercevoir de son corps dans sa tenue estivale composée d’un short fleuri, d’un débardeur et de sandales dorées.

Elle aime que ses accessoires brillent.

Un avant-goût du Paradis ?

Elle balance nonchalamment son sac tressé, la grande mode du moment en empochant son ticket d’entrée du sanctuaire.

— Ah oui, les pierres sont bien alignées, plaisante-t-elle, cela valait bien le coup de le vérifier…

Constance a la mauvaise habitude de parler seule, et le son de sa voix résonne ce matin.

À la faculté, elle suivait des cours d’Histoire de l’Art et d’Archéologie.

Constance était certaine que les pierres étaient alignées géométriquement.

Les immenses blocs semblent jetés dans le champ. Constance entreprend le tour des alignements de Carnac en cheminant le long du petit sentier bien agréable.

Elle est une adulte Zèbre qui apprécie la logique et elle semble un peu décontenancée par ces alignements dont elle ne comprend pas la logique sous-jacente.

Constance est perplexe ce matin, elle ressent des vibrations étranges depuis son arrivée à Carnac avec l’impression d’être décalée par rapport au moment présent.

La sensation d’être au centre de deux dimensions qui s’entremêlent.

Elle tente de se connecter aux esprits implantés dans les colosses de pierre sans grand succès.

Elle canalisera par la suite des messages des guerriers enterrés aux alentours de Stonehenge.

De ce fait, son imagination prend le dessus et elle imagine, au détour d’un virage, un éléphant dans un de ces gros cailloux.

Une forme blanche apparaît soudainement dans la pierre alors qu’elle tente d’imaginer les oreilles de l’éléphant, sa trompe et ses grandes pattes.

Instantanément, une entité blanche sort du menhir et se précise à quelques mètres. Un homme pâle se métamorphose en se colorant un peu, la main nonchalamment appuyée sur le colosse impassible.

— Je rêve ou il a traversé ce menhir ? C’est un fantôme ? Un vrai ? Première fois que j’en vois vraiment un, je savais que la Bretagne est un pays de Contes et Légendes, mais je ne savais pas que ceux-ci prenaient vie ! Et pourtant, j’ai l’habitude de voir des entités ! Ne peut s’empêcher de dire Constance.

Certains touristes se retournent sur cette curieuse jeune femme, surpris par les mots entendus. Heureusement, le vent en étouffe la moitié.

L’homme transparent secoue ses cheveux courts et bouclés en les ébouriffant d’une main. Ce geste fait craquer instantanément Constance, déjà en mal d’affection.

Sa prière avait-elle été entendue ? À ce point-là ?

Dès cet instant, la vie de Constance change irrémédiablement.

— Non, tu ne vas pas tomber amoureuse d’un fantôme breton, résistes, n’oublies pas qu’il peut te parasiter et te pomper toute ton énergie… Maugrée cette fois-ci, Constance à voix basse, consciente d’avoir trop attiré l’attention sur elle.

Évidemment, car il ne pouvait pas en être ainsi, le fantôme esquisse un sourire irrésistible.

— Il est si trognon ! Ai-je demandé un mari transparent ? Cela aurait pu aussi être un vrai chien, je crois, pense encore Constance.

Elle se remet difficilement de cette surprenante apparition.

Constance en verra d’autres dans sa vie.

— Bonjour, dit-il, je me présente, je suis Dieu des Monalges. Ravi de faire votre connaissance.

Sa si belle voix suave la fait fondre littéralement et toutes les bonnes résolutions de Constance s’envolent.

Ne jamais tomber amoureuse d’un fantôme au risque de se marier et de se retrouver Chamane.

— J’ai vraiment un cœur d’artichaut, et c’est de circonstance vu le pays, pour avoir un coup de foudre sur le premier venu et qui en plus n’existe pas réellement.

Ma pauvre, tu n’as qu’à plus consulter un psychologue en espérant qu’il ne t’interne pas, se réprimande la jeune Médium qui n’a pas encore vraiment pris conscience de son don en train de se développer très rapidement.

— Je vous accompagne et je vais vous servir de Guide, cela est-il possible ?

— Oui, acquiesce-t-elle, car, naïvement, elle pense à un guide touristique pour la visite du merveilleux site de Carnac.

Elle se trompe, l’avenir lui prouvera.

Constance, tombée sous son charme si particulièrement irrésistible, se retourne pour voir si quelqu’un est témoin de cette apparition. Personne, elle semble parler toute seule.

Les touristes se sont éloignés d’elle.

— Parle dans ta tête, je t’entendrai. Tu sais, la petite voix que tu entends comme lorsque tu lis en silence rien que pour toi ? On se tutoie ? C’est plus cool. Attention, tu vas te tordre le pied dans ce trou, regardes bien où tu marches, murmure Dieu des Monalges.

Il est attendrissant d’être aux petits soins pour Constance, un vrai prince charmant.

Et les voilà partis tous les deux, l’une cheminant sur son chemin en gravier et l’autre en plein milieu du champ de menhir, gesticulant et lui narrant l’histoire de toutes ces pierres.

— Si si, elles sont bien alignées je t’assure, il faudrait avoir une vue du ciel pour s’en rendre compte, dit Dieu des Monalges.

À ces mots, il semble planer, et s’en rendant compte, il atterrit tout de suite adroitement en la regardant d’un air mignon.

Son langage et ses mots qu’elle entend par télépathie dans sa tête l’intéressent profondément.

Le discours est clair, précis, intelligent et doux. Sa voix est monocorde, grave et agréable pour elle.

Constance ne se sent plus seule, mais elle ne se doute pas à cet instant dans quoi elle s’embarque ni que ce fantôme est un Guide pastel de Lumière naviguant dans toutes les dimensions et qu’il deviendra son unique binôme.

Voici une rencontre importante pour elle, cela est indéniable.

Le décor intrigue. Il correspond parfaitement à la nature de son nouveau Guide, stable, équilibré, logique et aligné sans aucun doute.

Il est si charmant ! Dommage qu’il soit invisible et transparent.

Pour le moment, son Guide se lance dans une explication archéologique, culturelle et désinvolte.

— Il est vraiment d’une intelligence supérieure, il n’est donc pas qu’un simple fantôme hantant les lieux ? J’ai peur qu’il me hante, qu’il me possède. Comment ferais-je alors ? pense Constance.

— Attention, rétorque-t-il, j’entends parfaitement toutes tes pensées et tu devrais mieux communiquer avec moi par télépathie, car sinon les autres vont penser que tu es une folle dingue à parler toute seule.

Eh oui, je vais te hanter et te posséder avec ton accord, mais en même temps, je te montrerai comment te débarrasser de toutes formes de hantises et de possessions. Je vais t’enseigner tout cela, ne t’inquiète pas, cela sera facile. Si tu me donnes ton autorisation, tu peux me canaliser en channelling, je parlerai par ta bouche.

— Non merci, je ne préfère pas, seulement par télépathie. Nous ne nous connaissons pas assez, tu dois montrer patte blanche et non pas une main transparente, rétorque encore un peu méfiante Constance.

— C’est bien, tu fais preuve de discernement, tu as bien raison, je ne t’obligerai en aucun cas et je respecterai ta volonté, même si, je sais être très convainquant et un fin diplomate, approuve-t-il en hochant la tête.

Bizarrement, elle se sent en confiance et elle n’a finalement rien à perdre de toute manière.

— Avec moi, tu seras riche ! plaisante-t-il.

— C’est cela, s’en amuse-t-elle, je vais donc penser que tu es un esprit farceur qui s’amuse à mes dépens. Je n’y crois pas trop, mais tu as le droit d’essayer.

— D’accord, tu seras seulement richissime et célèbre, mais avant cette période de ta vie, je veillerai à ce que toi et tes enfants ne manquiez jamais de quelque chose si tu suis bien mes conseils. Prends cela comme un défi pour te dépasser. J’ai bien vérifié, tu sais, avant de venir, et tu seras riche, c’est noté dans ton plan divin.

J’ai bien étudié ton dossier akashique, fais-moi confiance là-dessus, affirme Dieu des Monalges.

— Ah, j’aime les défis et me dépasser et oui, j’ai envie de prendre le risque et il y en a peu, je crois, bien. Qu’ai-je à y perdre de toute manière ?

— Rien, Constance, tu ne perdras absolument rien avec moi, bien au contraire. Tu vois que depuis ce matin tout va bien, tout est calme et cela le sera le plus possible pour toi et tes enfants si tu me gardes à tes côtés.

— Pouvons-nous nous accorder une période d’essai d’un mois, et j’aviserai après. Un petit test en quelque sorte, dit Constance.

— D’accord, j’augmenterai déjà un peu ton niveau de vie et tu passeras à l’échelon supérieur.

— J’en serai ravie, car j’ai envie d’évoluer.

— Tu m’emmèneras avec toi à l’Aïkido, Constance, et je rentrerai ensuite avec toi dans ta ville comme ton passager.

Je saurai être discret, et je n’ai pas besoin d’un endroit pour dormir. Je serai avec toi la journée.

La nuit, je retournerai chez moi dans d’autres Cieux. Si tu as besoin de moi dans la nuit, j’entendrai tes appels et j’arriverai instantanément.

J’ai envie de t’aider et te soutenir, d’être un ami fidèle à tes côtés. Tu vois, tes prières ont été entendues, la rassure-t-il.

Constance apprécie la synchronicité.

Elle ne peut qu’admettre, même si elle n’y croyait pas trop, qu’il avait bien entendu sa prière silencieuse de quelques minutes plus tôt dans la matinée.

À peine, une demi-heure d’attente et le service après-vente de l’Au-delà était activé.

Merci, là-haut, gratitudes.

Voilà comment on peut se ramasser un esprit en quelques minutes…

Ayant appréciée la visite guidée des lieux, et quoiqu’interloquée par l’immense savoir de son nouveau Guide, la Médium novice à cette époque tourne les talons, lui signifiant au revoir et le saluant d’un geste de la main.

Constance est encore persuadée qu’elle hallucine et que Dieu des Monalges disparaîtra aussi soudainement qu’il était arrivé.

Soulagée de s’en tirer à bon compte, elle regagne sa voiture et repart visiter d’autres lieux pour rentrer ensuite bien plus tard dans sa résidence de location, bien convaincue de s’être bien échappée du fantôme.

Mais ce n’est pas comme cela que l’on se débarrasse d’un fantôme, bien entendu, car sinon, cela serait trop facile et tout le monde pourrait le faire.

De plus, ce fantôme est persuadé qu’il ferait un excellent Guide de Lumière pour elle en la conseillant.

Sa guidance est bien annotée dans le plan d’incarnation de Constance, son plan divin, et signée de sa propre main. Elle donnait déjà son accord bien avant de s’incarner.

Elle repense à cette surprenante visite de Carnac en remerciant le ciel, que personne d’autre n’assistait à ce curieux spectacle, d’elle-même hochant la tête et semblant captivée par l’espace du champ entre deux menhirs.

Elle prend le temps de vérifier les informations transmises par ce joli être transparent. À cette époque, il n’était mentionné nulle part que les menhirs étaient érigés pour rendre hommage aux guerriers victorieux et que certains de leurs corps étaient enterrés autour de Stonehenge.

Pourtant elle en avait la certitude et des visions l’assaillaient pour expliquer le site de Carnac. Ces données étaient transmises télépathiquement par son nouveau Guide depuis son bureau du Ciel.

Le monde découvrira ces sépultures une dizaine d’années plus tard…

Lundi matin, de bonne heure et de bonne humeur, l’Ange incarné ayant oublié en arrivant sur Terre absolument tout ce qui concerne les mondes invisibles se prépare pour l’entraînement collectif d’Aïkido.

Un échauffement, quelques révisions de prises et d’exercices d’armes, Constance tend son bâton d’entraînement à un jeune homme présent sur le tatami (le tapis servant à amortir les chutes). Il le tient à la verticale, la base du bâton posée sur le tatami.

D’un geste vif, elle se détourne et court vers son partenaire d’entraînement. Elle sent alors que les élèves regardent tous un endroit précis derrière son dos. Elle se retourne et découvre son bâton d’Aïkido tenir à la verticale tout seul semblant posé en équilibre au centre du Dojo.

Puis, quelqu’un d’autre l’empoigne pour lui rendre après de longues minutes d’un silence général.

D’autres essaieront à plusieurs reprises cet exercice d’équilibre et la jeune pratiquante joue le jeu sans mentionner son ami invisible.

Elle était certaine de sa présence et du fait que c’était bien lui qui s’amusait ainsi.

Par moments, Constance apercevait du coin de l’œil Dieu des Monalges chuter et s’entraîner à leurs côtés.

Il était bel et bien présent, heureux de commencer la période d’essai de leur pacte.

Constance et son esprit Guide Dieu des Monalges.

Elle ne fut donc pas surprise qu’il s’asseye dans sa voiture sur le siège avant.

— Nous allons réécrire la Bible ! s’exclame-t-il.

— Certainement pas, je ne veux pas d’esprit farceur ! réplique-t-elle prestement en se concentrant un peu plus sur sa conduite.

Sa nouvelle voiture pour faire la fête comme elle aime la surnommer accélère, traverse une forêt dont la route est bordée de fougères.

— Il y a vraiment beaucoup de fougères en Bretagne… Tu m’en fais une belle, de fougère ! la taquine-t-il. Le climat est favorable, l’air est assez humide pour elles. Tu sais, les plantes sont pensantes, mais je t’apprendrai tout cela et tu cesseras aussi de manger de la viande. Je te ferai respecter un peu plus que cela les autres règnes. Constance, bonne nouvelle, tu vas t’éveiller !

— Je le suis déjà, réveillée, répond Constance à son nouvel ami, qu’elle trouve beau et sympathique.

En tout cas, elle le trouve bienveillant et elle apprécie son humour. Il est un excellent compagnon de voyage, sa compagnie est agréable et sa conversation distrayante.

Insensiblement, Constance adopte Dieu des Monalges en l’acceptant à ses côtés et en l’autorisant à communiquer avec elle.

Le style littéraire de Dieu des Monalges semble provenir d’un Ancien Monde et ses idées sont profondes et aisées à comprendre.

Chaque fois qu’il ouvre la bouche, des paroles de sagesse, de savoir et de détachements s’envolent dans un concentré d’idées teinté de philosophie et de connaissances futuristes.

— Qu’il est étrange… Beau et mystérieux, il ne peut laisser personne indifférent.

Je sens qu’il ne me veut pas de mal, et qu’au contraire, il m’éblouit et m’épate. Je ne peux pas laisser passer cet esprit d’une si grande sagesse, même invisible, et quoi de plus fantastique que d’avoir un maître personnel omniprésent et respectueux.

N’est-ce pas une grande chance que d’avoir obtenu un allié et en plus invisible, sûr et fiable, de si grands talents ? Je devrais remercier la Source. Merci, la Source !

Après avoir réfléchi, Constance envisage alors de le garder, ne lui reconnaissant que des qualités et, après l’avoir bien observé, aucun défaut.

La période d’essai s’avère satisfaisante.

— Je suis une faible femme terrienne et paradoxalement je porte en moi la détermination d’un Ange. Faire confiance, est-ce pire que d’être trop méfiante ? se demande Constance.

Ces doutes ne la taraudent qu’un bref moment, car, en tant qu’Ange incarné, elle n’a peur de rien finalement, et surtout pas des forces invisibles, qu’elles soient lumineuses ou ombrées.

Constance avoue aimer sa part d’Ombre. Elle l’accueille pour la purifier et l’amener à sa conscience.

Un Ange reste avant tout un Guerrier de Lumière, et sa bravoure une de ses caractéristiques, même en incarnation et même sous l’apparence d’une frêle jeune fille.

Les stages internationaux d’Aïkido s’étaient bien terminés pour Constance.

Des séances de photographies étaient organisées avant le départ pour en conserver des souvenirs, agrémentées d’au revoir à n’en plus finir, ponctuées de promesses de se revoir sous le ciel de Bretagne.

Les bateaux sont arrimés au port et la mer est calme, tandis que le clapotis des vagues suit un rythme régulier comme une belle respiration.

Constance quitte, à regret, la Bretagne.

Ses vacances s’achèvent dans un long voyage en voiture sur l’autoroute pour retrouver l’herbe verdissante de la campagne.

Constance revient chez elle sans problème, si ce n’est que son compagnon de voyage avait tout commenté avec de belles argumentations bien développées.

— Un vrai moulin à paroles, mais quelles paroles ! soupire Constance, qui doit admettre que la route semblait bien dégagée et qu’elle n’avait pas eu à attendre dans un bouchon. Comme si le trafic était fluidifié pour circuler sans encombre.

Avec l’habitude, Constance apprécie que Dieu des Monalges lui enseigne tout comme un vrai parent, en la conseillant et en la guidant sur chaque détail de sa vie.

Constance évolue, aussi bien dans son alimentation devenue plus saine et biologique sans aucun pesticide ni viande ni huile de palme, que dans tous les autres pans de sa vie, professionnelle, familiale, sentimentale ou financière.

L’évolution est stable. Constance améliore son quotidien progressivement et ses modifications sont autant intérieures qu’extérieures.

Elle devient indépendante, autonome, stable, plus ouverte d’esprit et de cœur, comme une vraie libération en quelque sorte.

Auparavant trop fière, elle n’avait pas l’habitude d’être ainsi accompagnée dans tous les aspects de sa vie.

Son maquillage ? Il était trop artificiel… Son compte en banque ? Pas assez alimenté… Sa nourriture ? Pas assez végan, ni bio et trop chimique. Ses amis ? Certains à éviter… Son travail ? C’est mieux de monter sa propre entreprise et de poursuivre des initiations… Ses loisirs ? On va écrire des livres et œuvrer encore plus, mais elle doit continuer à faire du sport, c’est bon pour sa santé, d’ailleurs c’est mieux si Constance change de médecin, le sien n’est pas génial et il ne prend pas le temps de l’ausculter. Ses amies ? Elle en trouvera d’autres plus lumineuses dans son groupe d’âme… Son amour ? Elle l’avait déjà rencontré sans le conscientiser, sa vraie Flamme jumelle, etc.

Elle est sous influence certainement, mais cette dernière est bénéfique. Donc Constance l’approuve.

Le pacte est signé et bien signé après un mois d’essai concluant. Dieu des Monalges tenait ses promesses, l’abondance arrive enfin pour Constance.

— Mon mari transparent, le taquine-t-elle. Au moins, je n’ai pas à repasser tes chemises, tu es pratique comme mari. Toujours de bon conseil, d’humeur égale, et tu ne me demandes jamais rien en échange, à part de participer à l’écriture de nos livres. Pas de devoir conjugal, sauf ceux d’écriture. Tu es le parfait mari idéal.

— Pas de quoi, mais je suis ton Guide de Lumière et je vais te guider à bon port. Je te promettais monts et merveilles et je tiendrai parole. Tu permets, chère Ange que j’aime, que je te guide afin de dépasser au mieux les épreuves de ta vie ?

— Bien entendu. Peux-tu m’expliquer ton nom, mon cher fantôme ? interroge Constance, affairée à repasser sa robe d’été, celle qu’elle affectionne le plus, la bleue marine à volants.

— Je m’appelle Dieu des Monalges, car Monalges est mon nom au Paradis, répond son Guide assis sur la table de la cuisine. Je suis un Dieu parmi les autres, et j’avoue que cela me vexait un peu quand tu me traitais de fantôme.

— Désolée, réplique-t-elle. Mais comme tu sortais d’un menhir, j’ai pensé que tout comme les fantômes, tu traversais les pierres, aussi grosses soient-elles.

— Je suis un Guide de Lumière, et je tamisais celle-ci pour ne pas t’éblouir. Je prenais une apparence humaine pour ne pas t’effrayer et pour que notre premier contact se passe bien. Je suis tombé sous ton charme, le sais-tu, ma chère amie Constance ? Je me déplace bien souvent dans le bas astral, et j’abaisse mon taux vibratoire pour me rendre accessible, surtout par toi. Auras-tu l’amabilité d’apprendre à monter le tien, comme cela je serai moins obligé de rester dans le bas astral et nos communications seront plus claires.

— Je ne comprends pas tout, mais tu m’apprendras, tu sembles bien érudit. C’est quoi, le bas astral ?

— Une dimension proche de la vôtre, qui nous sert un peu de dimension intermédiaire entre nos deux mondes. Tu trouves là des esprits qui ne sont pas montés aux Paradis et qui stagnent.

— Comment monter mon taux vibratoire ?

— Tu t’initieras en temps et en heure, ne t’inquiète pas. Je t’apprendrai des techniques, en communiquant avec toi en claire audience. Tu auras souvent ma voix dans ta tête, mais je sens que tu l’aimes. Et puis, en présence de James, ton taux vibratoire s’élèvera instantanément.

— Oui, ta douce voix m’apaise et me rassure. De plus, tu es un vrai puits de science, et j’adore ton humour. Tu me seras certainement très utile dans ma vie sur Terre, car je galère bien souvent, seule à élever mes enfants et surtout, je dirais, dans ma vie amoureuse.

Vivement que je revoie James et qu’enfin je puisse concrétiser une relation durable. J’admets que nous traversons en ce moment les hauts et les bas typiques des Flammes Jumelles, avec quelques séparations, mais elles ne sont jamais longues. Nos âmes fusionnent à nouveau, ayant déjà fusionné dans nos dernières vies antérieures.

Je ne souffre pas avec lui. Je suis heureuse ! Heureuse !

Le visage de Constance resplendit en évoquant le souvenir de son amoureux, elle s’anime si vivement que ses joues rosissent de plaisir en évoquant son doux chéri.

Le Guide tient parole. Elle s’initie aux techniques de purification comme l’utilisation du sel béni pour monter son taux vibratoire, elle apprend aussi à sa demande le Reiki.

Elle ouvre un compte en banque, gérant mieux son temps en l’organisant différemment. Il la conseille sur ses dépenses ou ses achats afin de maintenir son budget à flot et l’oriente vers des aliments plus sains biologiques. Dieu des Monalges la soutient pour devenir végétarien.

La vraie Flamme, James, l’est déjà depuis longtemps, il aime tellement les animaux qu’il soutient les associations de protection animale.

Dieu des Monalges montre à Constance l’importance des animaux sur Terre et leurs amours inconditionnels.

Constance est un être authentique, au-delà des masques éducatifs et sociétaux.

En tant que walk-in installée sur Terre depuis peu de temps, elle doit tout apprendre. Tout lui est étranger. Elle ouvre toujours de grands yeux étonnés devant les beautés de la Nature.

Elle contemple Gaïa.

Constance cesse de voir des personnes toxiques pour elle et de gaspiller son temps et son énergie dans de vaines relations.

Elle cherche à écouter de plus en plus ses propres désirs et son corps physique.

Constance, suivant toujours les conseils avisés de son Guide et ami, ouvre son autoentreprise en tant que thérapeute professionnelle.

Tout semble facile avec son Guide.

Constance investit les réseaux sociaux dans le but de diffuser les messages éclairés de son Guide et de promouvoir son entreprise.

Les messages de l’Au-delà doivent être communiqués, et cela est rendu dorénavant obligatoire pour tous les Médiums.

Constance n’a pas d’autres choix que de s’incliner aux volontés divines. Elle est d’ailleurs en accord avec ces révélations qui auront pour tâche d’accélérer l’évolution de l’Humanité qui semble sur une pente glissante.

Heureusement, elle adore son nouveau style de vie qui lui correspond bien plus que son ancienne existence.

Et puis elle canalisa d’autres Guides, reçut d’autres enseignements, tout en conservant son Guide et ami, Dieu des Monalges.

Elle évolua, gagna plus d’argent. Elle ne se sentait plus jamais seule.

Son esprit s’était ouvert.

Constance et Dieu des Monalges s’aimaient d’Amour tendre Inconditionnel en restant proches tous les jours.

Dieu des Monalges restait à ses côtés toute la journée et s’en allait la nuit venue vers d’autres Cieux.

Omniprésent, le Guide conseillait Constance efficacement dans tous les domaines de sa vie, que cela soit dans son travail, sa vie amoureuse, sa santé voire dans sa manière de s’habiller ou de se maquiller.

Constance se renseigna aussi beaucoup plus sur la médiumnité et constata que d’autres Médiums, comme Chico Xavier, un célèbre Médium brésilien, canalisaient eux aussi leurs Guides référent quotidiennement.

— Cela est une bonne chose, pensait-elle bien souvent, de capter un Guide aussi attentif.

Et puis ils se marièrent dans l’au-delà comme elle souhaitait être une Chamane et que ceux-ci se marient toujours à des esprits désincarnés afin de sceller leurs pactes et leurs unions célestes.

La seule difficulté pour Constance, c’est que son esprit de mari n’est pas vraiment palpable.

Dieu des Monalges reste intouchable, même si elle part en voyage astral le rejoindre et qu’ainsi ils peuvent fusionner leurs énergies et leurs corps subtils.

Constance est devenue une thérapeute professionnelle indépendante. Son Guide, la pensant guérie de ses traumatismes, commence à s’éloigner un peu plus d’elle afin de laisser la place à d’autres guidances.

Il lui permet et l’encourage à vivre pleinement sa vie terrestre en cherchant un fidèle compagnon.

Cette situation arrange Constance, en la rapprochant du plaisir physique qui reste un véritable échange au sein du relationnel humain pourvu de sens. L’amour physique peut tout à fait la reconnecter à son corps, après l’expérience de mort imminente qu’elle avait vécue à l’âge de vingt-deux ans.

Thérapeute consciente de ses responsabilités, Constance a à cœur de poursuivre une thérapie personnelle et de recevoir des soins d’autres Magnétiseurs et d’autres Médiums, ainsi que d’autres thérapies approfondies et variées.

Elle comprend l’importance de continuer à se faire soigner par d’autres personnes de son groupe d’âme afin de mieux accompagner sa clientèle.

L’Au-delà apprécie que des Médiums se regroupent afin de partager leurs connaissances et leurs découvertes, qu’ils ne restent pas isolés et qu’ils puissent continuer à évoluer dans leurs pratiques professionnelles, mais aussi dans leurs chemins spirituels individuels et personnels.

Constance et Dieu des Monalges s’unissaient devant la Source après avoir obtenu son consentement, et se passaient leurs alliances en or à leurs doigts astraux. La Source bénissait le nouveau couple à la fin de leurs cérémonies de mariage.

Précisément, un des corps astraux de Constance s’unissait par le lien sacré du mariage à un des corps astraux de Dieu de Monalges, dans la faculté de se multiplier. Une troisième entité créée pour l’occasion, une part d’eux libre de s’unir.

L’âme de Constance, à la particularité singulière de wak-in et de Flammes Jumelle Universelle, appartient à sa vraie Flamme qui est James. Les deux âmes Flammes Jumelles vivront quant à elles la fusion des âmes et un retour à l’unité.

Constance a l’habitude des autres dimensions et de leurs complexités.

Dieu des Monalges et Constance vécurent un temps ensemble dans un autre plan, ils évoluèrent régulièrement, même si parfois Constance avait des doutes sur l’énergie de son Dieu des Monalges. Elle le passa plusieurs fois dans la Lumière pour bien s’assurer de son taux vibratoire élevé.

Après quelques années, il s’éloigna et ils restèrent en lien comme des amis, même s’ils ne souhaitaient pas divorcer, ni l’un ni l’autre.

— Tu rencontreras un mari sur Terre, et cela serait bien que tu puisses revivre cette expérience du couple, de l’union, et puis du mariage sur Terre pour te guérir de l’échec de ton précédent mariage terrestre. Le nôtre étant hors norme, il subsiste dans d’autres dimensions, et tout est juste. Je ne souhaite pas que tu vives seule sur Terre et je saurai me maintenir à l’écart en toutes discrétions, dit Dieu des Monalges à Constance.

Ensuite, ils convinrent qu’ils converseraient une heure par jour en écriture inspirée et que Constance continuerait à bénéficier de sa parfaite Guidance de Lumière.

Elle s’initiait facilement à toutes sortes de techniques médiumniques. Le don lui était insufflé.

Elle le travaillait pendant quelques années, menant de front plusieurs activités. Ensuite, elle s’autorisa à lever le pied et à profiter au mieux de son don pour en faire bénéficier d’autres.

Elle a envie de partager les enseignements de Lumière et c’est sa principale directive.

Elle reconnaît que son mari invisible est toujours présent lorsqu’elle doit œuvrer sur un dossier akashique difficile, comme c’est bien souvent le cas concernant les affaires des personnes disparues.

Dieu des Monalges reste son binôme. Il s’active dans le Bureau Central pour la guider ou la conseiller tout en réalisant des recherches et en lui transmettant toutes les informations nécessaires. Il la met en contact avec les esprits défunts afin d’éclaircir certaines affaires restées non élucidées sur Terre.

Il est un maillon important de la chaîne qui supervise son activité médiumnique, mais aussi toute la vie terrienne de Constance. Dieu des Monalges est aux manettes, elle le laisse faire, car cela lui convient. Leur équipe est très favorable pour elle-même et les autres.

L’entourage de Constance cesse de chercher à comprendre ce qui se passe au bout d’un moment.

Elle transmet les informations qu’elle canalise avec des éclaircissements.

Elle voyage astralement pour chercher des indices ou des preuves de ses révélations, tandis que Dieu des Monalges étudie les dossiers akashiques et qu’ils organisent tous les deux des rencontres, tout en s’assurant de la bonne santé et du bien-être psychique de tout le monde.

Tout cela fonctionne à merveille, et sa vie se déroule sans heurt, même si cette manière de vivre demande de l’énergie et de l’organisation.

Pas de routine, ni de mauvais plan, ni de vie métro-boulot-dodo, avec son Guide principal.

Bienveillante, la simple présence de Dieu des Monalges anime ses journées : elle ne s’ennuie jamais.

Lorsque les défunts rentrent en contact avec elle, Constance entend des voix, tout en visualisant des images. Elle canalise des séquences des dossiers akashiques, a des visions et parfois, les défunts communiquent avec elle par charades ou par rébus. Cela change un peu.

Elle voit les défunts proches d’elle, ils lui parlent comme s’ils étaient vraiment devant elle. Constance a conscience la plupart du temps qu’elle les voit dans une autre dimension. Les défunts peuvent aussi lui apparaître dans un miroir ou dans ses rêves.

Des appareils électriques s’allument tous seuls, si les esprits veulent se manifester en déclenchant des phénomènes paranormaux dont Constance a l’habitude et ne s’en effraie jamais.

Constance enregistre parfois leurs voix en suivant leurs indications et arrive à les photographier.

Elle se place en canal pour photographier ou enregistrer des manifestations paranormales, en prenant soin de bien se protéger à chaque séance.

Et puis l’Au-delà lui demande de démissionner de son emploi terrestre pour n’être qu’au service de sa médiumnité, vu que sa clientèle augmente bien assez pour qu’elle puisse en vivre.

Constance donnait sa vie à Dieu et elle est à son service, même si des arrangements sont possibles.

Les décisions que Constance prend dans son existence sont toujours soumises à la Source qui donne son avis dans le respect du libre arbitre de Constance.

— Oui, tu peux, mais, il y aura des épreuves et ce n’est pas la meilleure voie pour toi ! mentionnait bien souvent la Source avant que Constance ne rencontre sa vraie Flamme.

La Source lui indiquait les drapeaux rouges et l’avertissait des épreuves ou des dangers à venir, dans l’espoir que Constance modifie ses décisions et son destin par la même occasion.

— T’inquiète pas, on te fait vivre, et tu ne manques de rien. Tu écris aussi des livres, tout en animant tes chaînes virtuelles et tes sites sur internet, et tu consultes en voyance. Détache-toi du matériel et surtout des angoisses qui y sont rattachées ! préconise Dieu des Monalges à Constance. Tu dispenses aussi des soins énergétiques et nous prenons parfois la main pendant ces séances. Je vérifie dans ton dossier, eh oui, tout est parfaitement aligné et juste pour toi.

Tu as de la jalousie autour de toi, des personnes t’envient, mais saches que, comme tu rentrais à notre service, nous te protégeons toujours quoiqu’il arrive.

Ton bien-être et ta santé sont toujours prioritaires à nos yeux, quoiqu’il se passe. Nous écartons de ta vie des personnes qui te freinent ou t’empêchent de vivre pleinement ta médiumnité, dit Dieu des Monalges.

Rassurée, Constance brûle un assortiment d’encens et un spécifiquement contre la jalousie.

Les encens sont toujours puissants. Ils accompagnent merveilleusement tous ses soins, tout comme ses minéraux.

Et ainsi soit-il, et tout se déroule comme prévu.

Sa vie était complètement changée, mais Constance approuve et ne s’en plaint jamais.

Son mari de l’Au-delà.

Quoique Constance était déjà unie auparavant à la Source et qu’elle était porteuse de l’alliance sacrée reliant Dieu et les Hommes. Il semble que cela n’affecte en rien son mariage avec Dieu des Monalges.

Comme si sur Terre, les prêtres ou les bonnes sœurs étaient autorisés à se marier, car l’union divine est d’Amour Inconditionnel ?

Elle ne consiste pas en une union Humaine.

Ils restèrent unis ainsi plusieurs années, et Dieu des Monalges tint parole, elle obtint de la reconnaissance et elle vécut finalement plus en accord avec son évolution spirituelle.

L’Ange interrompit ses pensées pour se remettre à étudier les dossiers akashiques à traiter.


Georges

Constance tourne les pages d’un dossier, examinant les photographies à la loupe et les rapports des Anges dépositaires des dossiers. Elle visionne quelques séquences directement.

Elle modifie quelques destins en accélérant le temps ou en le modifiant, en détournant une trajectoire. Une seconde peut changer un destin. Constance tente de ne pas trop modifier les destinées, ou alors avec parcimonie.

Constance intervient régulièrement dans les esprits des gens pour transformer des idées morbides en paix intérieure tout en apaisant leurs pulsions destructrices.

Une seconde d’égarement peut parfois être annulée, l’Ange a conscience qu’une seconde modifiée transforme une vie et, par un effet d’enchevêtrements, change le cours de plusieurs.

Épuisée par le lourd dossier compliqué d’un tueur de masse, elle accompagne l’âme du criminel à la Pesée des âmes, et la balance penche de son côté sans vergogne.

L’assassin subira, à cause de la Pesée des âmes, les Enfers sur Terre. Il ne pourra plus guère accomplir tous ses noirs desseins, comme tout sera freiné et bloqué pour lui. Il subira de fortes oppositions et des foudres karmiques.

À sa mort terrestre, l’âme assassine voyagera directement dans les Enfers de par l’implacable, mais toujours juste, Jugement Divin.

La vie est une évolution ou bien un mouvement dont le hasard se permet d’intervenir pour placer quelques touches divines aux bons endroits.

Un miracle par-ci, un autre par-là, une Apparition de Lumière, l’Ange Constance manie tous ses outils comme une vraie virtuose sur son piano, allègrement.

Un souffle, et l’Ange Georges passe la porte, plutôt il la traverse, toujours trop empressé pour prendre le temps de les ouvrir.

Les portes du Paradis sont inviolables. Néanmoins, Georges est un des rares, autorisé à les traverser.

Une mémoire de son passé de fantôme, certainement.

Il a du mal à perdre certaines habitudes, comme celle de fumer ou de traverser les portes et les murs, emporté par son élan et sa nerveuse rapidité, tout comme son cancer des poumons l’emportait sur Terre.

Georges est autorisé à pénétrer dans les murs, mais il est interdit de se rendre à Lourdes, car la Source plaisantait en disant que cela serait trop dangereux pour lui, étant donné que Georges est le seul Ange, dans sa dernière vie incarnée, à mourir deux ans après avoir reçu un miracle.

Les Anges accordent des miracles à la perfection, mais Georges ne cesse d’être maladroit, et il n’est pas encore arrivé à toute la perfection angélique.

Georges est un nouvel arrivé.

Dieu des Monalges s’assied à côté de l’Ange Constance pour œuvrer aux destinées, tandis que, Georges, heureux de son arrivée, repli ses ailes.

— Ah Georges, mon bel ami ! Comment vas-tu ? Ton intégration se passe-t-elle bien ? l’interroge Constance.

— Très bien, répond Georges, je m’habitue et je vole de mieux en mieux. Quel plaisir de planer dans les Cieux et de se déplacer si rapidement ! J’ai aussi eu la joie de revoir ma famille sur Terre et d’être auprès de mon cher fils en lui insufflant du courage pour son premier concert sur Terre. Il tient bien sa guitare, tout comme son père, et je suis si fier de lui. Quel bonheur de pouvoir continuer à voir mes proches tout en les protégeant, je suis ravi. Je nage en pleine félicité aux Paradis.

— Bravo, tu t’es facilement intégré et tu es déjà bien opérationnel, si vite au travail. Nous manquons tellement de main-d’œuvre aux Cieux, et un Ange tel que toi est à coup sûr un bon élément ! Merci d’être si efficace, mon cher et talentueux ami, ajoute Dieu des Monalges.

— Le studio d’enregistrement avance bien, les travaux sont bientôt achevés et il faudra penser à le baptiser, notre bébé, dit Georges.

— Georges, tu ne peux pas continuer à dormir dans le studio, tu mérites une vraie maison, n’en as-tu pas envie ? demande Constance.

— Tu sais bien, Constance, que je m’adapte facilement, et que j’ai déjà dormi sur des paillasses du temps où nous enregistrions des albums, James, Ringo, toi-même et moi. Une belle équipe ! Je suis content de tous vous retrouver ici, toi et d’autres amis musiciens décédés toujours bien trop tôt. J’ai hâte de rejoindre tous mes anciens camarades d’incarnation, je les aime tellement, ma famille d’âme.

— Georges, pense un peu à toi aussi, prends tout ton temps éternel. Je suis responsable de ton intégration et de ton installation ici.

Ainsi je souhaite t’offrir un domaine privé et une belle demeure. Tu œuvres pour nous, donc tout cela est offert, car le travail ici, c’est du bénévolat et en échange, nous avons tout ce que nous voulons. N’est-ce pas merveilleux ! J’y ai pensé pour toi, et j’ai esquissé quelques croquis, si tu veux m’accorder cinq minutes du temps éternel pour te les soumettre.

— Bien sûr, quelle surprise ! J’ai tellement à faire que je ne pense absolument pas à mon confort.

— Regarde, Georges. Comme je sais que sur Terre, tu étais célèbre et riche et que tu aimais les voitures et le luxe, je t’ai dessiné un château personnalisé. De couleur violette, mais tout cela, tu pourras le modifier en concertation avec l’Ange bâtisseur en charge du projet. J’ai aussi inclus dans ton budget quelques voitures de luxe et un hélicoptère pour t’amuser. Il y aura assez de terrain devant le château pour les aligner bien gentiment.

— Tu es merveilleuse, n’est-ce pas, cher Dieu des Monalges ?

— Nous n’avons plus l’usage de l’argent ici, quoique ton œuvre n’a pas de prix. Aux Paradis, tous tes désirs sont exaucés, n’hésite pas à le demander. Tout est si facile avec les pouvoirs des uns et des autres, en lien avec de nouvelles technologies dont nous disposons.

— J’ai encore, en effet, des désirs matériels, avoue Georges, un brun penaud en regardant ses pieds.

— Oui, Georges, car tu seras à nouveau appelé pour retourner en incarnation, donc nous te maintenons dans une dimension proche de la Terre, pour que tu ne perdes pas trop l’habitude de la vie humaine et que ta prochaine incarnation en soit ainsi facilitée. Ta vibration est mi-ange et mi-terrestre, comme tu n’as pas encore intégré le corps des Anges.

— Merci, chère Constance, je t’en suis bien gré de prendre soin de moi.

— Je te rajoute aussi un robot, une superbe domotique, pour te décharger au maximum des tâches d’entretien, car ton aide nous sera précieuse ailleurs et dans d’autres circonstances.

— Merci Constance. Je vous laisse travailler. Je t’attends au studio pour ton aval, et j’aimerais aborder d’autres sujets avec toi.

— Bien entendu. J’examine quelques dossiers avec mon alter ego et je vole vers toi.

— Pas d’urgence, puisque nous avons tout le temps. Je vole vers d’autres Cieux ! Je dois aider Rodin pour sa nouvelle statue, il m’attend certainement. D’ailleurs, Constance, ton aide serait appréciée pour son installation.

— Bien entendu, comme d’habitude, je serai présente, acquiesce Constance. Rodin est un ami très cher à mes yeux, tout comme vous deux. L’Amour Inconditionnel est incommensurable.

Et à ses mots, Georges se volatilise, disparaissant comme par enchantement.

Constance range son carnet de croquis tout en pensant encore à son ami envolé, et se remet tranquillement au travail, s’asseyant sur sa belle chaise blanche, tandis que Dieu des Monalges se lève pour chercher quelques informations capitales dans les archives.

Les cas humains sont parfois bien ardus, et la nuit pourrait être encore une fois bien longuement occupée à résoudre des situations et à trouver des solutions aux problèmes terrestres.

Le lendemain matin, ces deux-là n’ont toujours pas quitté le Bureau Central. Les dossiers s’empilent, malgré un travail acharné.

La pénurie d’Ange devient vraiment une priorité aux Paradis. La majorité du personnel est incarné pour aider l’ascension de Gaïa et le manque d’Anges se fait cruellement sentir.

De grands départs de la Terre sont bien envisagés, mais combien de personnes deviendront-elles des Anges ?

— Trop de karmas accumulés depuis des lustres, pense Constance. Nous récoltons les fruits de l’inconscience humaine, heureusement que l’Éveil est engagé, car il y a vraiment urgence en ce moment.

Nous devons absolument récupérer des Anges, et les temps sont toujours minutés aux Cieux, quoique le timing soit toujours parfait des temps d’incarnations et de désincarnations, des apprentissages des âmes et de leurs stages initiatiques dans la matière.

Mais tout notre planning fluctue suivant les aléas de la vie terrestre et surtout suivant les stades d’évolution de chaque personne.

Les libres arbitres pèsent dans la balance et nous ralentissent. Les apprentissages doivent se faire en respectant les différents rythmes d’intégration des leçons, et je n’ai aucun ressort sur cela. Advienne que pourra !

Constance sort du Bureau Central pour s’accorder une pause. Toujours aussi pétillante, elle parcourt de longs couloirs nacrés et franchit une porte cristalline. Elle s’arrête, ses pieds se posent délicatement sur le nuage dont elle apprécie l’extrême douceur et sa tiédeur agréable. Elle sourit toute seule et puis ne peut s’empêcher de rire en se remémorant ses souvenirs avec Georges, comme la première fois où elle le retrouvait après sa mort, et les époques où ils composaient ensemble par le passé.

Bien qu’elle abatte un travail acharné, Constance paraît constamment infatigable, baignée des énergies de la Source qui la dynamise.

Elle possède tellement d’anecdotes si extraordinaires et hors du commun qu’elle aime s’y plonger au gré de ses rêvasseries.

Le temps s’étire éternellement.

Par exemple, lorsque la Source lui désignait quelques dossiers bleus, d’une couleur inhabituelle pour ses dossiers karmiques akashiques, qu’elle devait alors consulter, trier et n’en conserver qu’un seul. Dieu des Monalges et elle-même opéraient une sélection minutieuse pour n’en conserver qu’un à leurs grands regrets.

Laquelle de ces entités dont elle recueillait le dossier bleu profond méritait plus que les autres d’accéder au rang d’Ange ?

La Source désigna d’un doigt un seul dossier bleu à l’étiquette blanche non remplie.

Celui de Georges. Accepté à l’unanimité des trois-là.

Quelque temps avant, sur Terre, Constance rencontrait sa vraie Flamme Jumelle James.

Certes, les épisodes sont un peu confus, s’emmêlant inextricablement dans les distorsions des espaces-temps. Tout se déroule à des époques différentes et aux mêmes moments. Les souvenirs de Constance affluent en cascades dès lors qu’elle feuillette le dossier de Georges.

Des fragments de vie, d’incarnations et de désincarnations se déroulent sur les grands écrans de l’univers et de l’intemporalité.

Dans un gros plan diffusé, James s’avance vers Constance, telle la super star qu’il était des années soixante à l’an deux mille trente.

L’étape du voyage temporel se fige dans les années deux mille dix, et James, comme un bon Écossais, porte en lui les fantômes du passé, dont celui de son ami Georges, que Constance, comme la bonne Médium qu’elle est, aura pour charge de passer dans la Lumière. Puisque son âme désignait le dossier bleu à l’étiquette vide comme un Ange potentiel.

Une réhabilitation véritablement, l’ascension d’un fantôme au statut d’Ange aidé en cela par une pénurie d’Ange du Paradis, et aujourd’hui, c’est Vendredi Noir, on solde les fantômes, s’amuse les esprits et Dieu des Monalges.

Dieu des Monalges est de la partie pour le fabuleux Passage de Georges dans le Haut-astral, parce que la tâche n’est pas aisée et demande un certain savoir-faire.

Constance n’est pas une chevronnée dans les Passages des fantômes, mais elle l’est sur le Passage des Âmes Perdues et des Esprits Frappeurs du bas astral.

Georges est son quatrième fantôme à passer et tout le monde se sent concerné en lui recommandant expressément de bien le traiter et de le gâter, car Georges était une célébrité fort appréciée. De quoi lui dérouler le tapis rouge en mode VIP.

— La célèbre Médium qui passe d’ordinaire les fantômes est momentanément indisposée, explique Dieu des Monalges à Constance. Elle subit une grosse chirurgie et elle doit absolument se reposer. L’Au-delà la place en repos obligatoire, malgré sa ferveur à œuvrer pour le bien de toute la communauté et sa place importante dans le collectif. D’autres la remplaceront quelques semaines, comme toi, ma chérie.

— Je ferai au mieux et avec votre assistance angélique, nous devrions y arriver comme d’habitude.

Le Bureau Central ne connaît jamais d’échec, et puisqu’il s’avère que Constance est une grande Guerrière dans les autres dimensions et qu’elle n’en est pas à son premier fantôme.

Un autre gros plan sur l’écran d’une de ses incarnations, et le film affiche le point de départ de sa vraie rencontre avec le fantôme Georges.

Le temps qui suspendait son vol redémarre et Constance se trouve plongée à travers ses voyages astraux dans son incarnation des années 2010 auprès de Georges.

Constance s’endort dans cet écran dont le minuteur déroule les secondes, les minutes et les heures, les journées à un rythme régulier bien terrestre pendant que son corps causal prend son envol pour récolter les informations nécessaires.

Constance sur Terre a seulement l’impression de voyager astralement dans son rêve tandis que son âme œuvre, pendant que James s’est lui aussi assoupi pour une courte sieste à ses côtés.

La main de Constance s’étale sur la couverture, les doigts dépliés et détendus. Sa tête aux boucles brunes repose sur la poitrine de James qui la serre bien fort dans ses bras, même pendant son sommeil.

Leurs respirations s’harmonisent, leurs énergies sont en osmose et l’odeur savonneuse de James rassure Constance.

Elle est libre de voler à sa guise dans son rêve et son corps causal parcourt ses vies antérieures à la recherche des nœuds karmiques et des guérisons à réaliser, pendant que ces deux-là dorment.

Leurs siestes torrides brassent bien souvent vigoureusement leurs énergies. L’amour passionnel les embrase, comme deux allumettes les consumant dans un feu incommensurable d’Amour Inconditionnel et fusionnel, les déposant hors du temps à chaque étreinte.

Leurs corps subtils, bénéficiant ainsi de hautes énergies, en profitent pour s’évader, se purifier et guérir les deux êtres dans toutes leurs dimensions et dans tous les espaces-temps à tous les niveaux, d’où l’extrême intensité de leurs relations de Flammes Jumelles.

Leurs énergies fusionnent pour former un égrégore puissant et positif, amplifiant leurs capacités paranormales.

James était Anglais et célèbre, Georges l’était aussi de son vivant. Que lui est-il arrivé pour qu’il erre depuis comme un fantôme à Londres ?

Le corps subtil de Constance se promène dans un jardin, et il voit en premier les arbres et les chemins blancs en gravier.

Les citadins s’amusent, des enfants jouent au football sur le gazon vert prévu à cet effet. Le parc est élégant, bien entretenu et bordé de jolies maisons de l’époque victorienne.

Ce jardin lui rappelle l’Orangerie de Strasbourg.

Constance ne sait jamais quand et où elle arrive ni pourquoi. Elle le découvre toujours au fur et à mesure.

Dieu des Monalges transmet des informations au fur et à mesure de leurs missions divines. Il s’adapte à l’atterrissage toujours inopiné non contrôlé des corps subtils de Constance.

Parfois un amerrissage d’ailleurs.

Constance se sent privilégiée d’obtenir une mission. Consciencieuse, elle place toute son énergie, son cœur et son professionnalisme à l’accomplissement de sa tâche.

Fière et têtue, elle ne supporte aucun échec.

D’ailleurs, si la mission lui est confiée, c’est qu’après vérification temporelle, la Source est d’ores et déjà certaine du bien-fondé de son choix. Jamais d’erreur, au grand jamais, cela est impossible de la part de la Source Parfaite.

Forte de cette conviction, Constance vérifie son corps subtil et note que tout va pour le mieux. Confiante, elle sourit et elle est heureuse, oui vraiment.

La température est toujours idéale dans cette dimension astrale juxtaposant la 3D, comme un voile posé délicatement.

Son corps causal étant rapide, Constance se déplace plus vite que la lumière pour opérer les petits réajustements de dernière minute éternelle dans les destinées.

Vaillante et courageuse, rien ne l’effraie.

Sa naïveté, son espièglerie, sa désinvolture et sa bonne humeur la protègent en balayant toutes les mauvaises énergies d’un revers d’aile.

Les qualités de Constance sont ses défauts, on la traite souvent de tête brûlée, un défaut qu’elle doit corriger.

C’est ainsi depuis la nuit des temps.

Pour l’heure, Constance observe un écureuil noir avec curiosité.

Elle n’en avait jamais vu auparavant dans ses vies terrestres.

Elle transmet instantanément l’information.

Cet épisode d’écureuil du voyage astral lui parviendra dans son rêve et Constance s’en souviendra bien une fois réveillée, dans une histoire romancée.

Elle racontera son rêve à James qui pourra lui expliquer quelques faits et rajoutera d’autres détails.

Tout est relié, et de fil en aiguille, de partage, de connexion, de rectification, d’explication et de conscientisation partagés du groupe d’âme, Georges ascensionnera par son choix personnel.

Le travail d’équipe Ciel-Terre participe à l’élévation de Georges et, par un effet de ricochet des liens intangibles, plus généralement à l’Élévation Planétaire.

Constance se promène dans le parc. Elle admire les étangs, les canards et les cygnes.

Elle récupère de son atterrissage approximatif dans cet endroit. Elle note rapidement tous les détails qui lui permettront de dater et de localiser le pays de prise de contact.

Très rapidement, le corps causal de Constance remarque des panneaux indicatifs dans le parc.

Constance apprenait avec ces Êtres de Lumière comment se géolocaliser en une fraction de seconde en repérant les éléments importants des lieux.

Les mots sont en Anglais. Elle parle naturellement toutes les langues terrestres de par sa nature angélique.

Elle cartographie dans sa tête Londres, s’y étant déjà rendue adolescente lors d’un voyage scolaire, aux jours de ses quinze ans.

Sa première rencontre avec James.

Les souvenirs affluent, injectés par Dieu des Monalges des dossiers akashiques dans la tête de Constance.

Constance est sûre d’elle, elle sait d’office quel chemin prendre, car ce parc a un air de déjà-vu et de maintes fois parcouru.

Elle découvre qu’elle-même parcourait ce parc régulièrement pour se rendre à son lieu de travail dans sa dernière incarnation et suspecte que cette « chasse au fantôme » est intimement reliée à elle et à sa dernière vie antérieure.

Elle conscientise qu’en travaillant sur ce dossier akashique bleu de Georges, elle interfère avec le sien et donc certainement avec celui de sa vraie Flamme.

— Cette histoire se complique de manière inattendue et intéressante. Le jeu en sera plus mystérieux ! se félicite Constance, qui a l’esprit de compétition et qui adore les nouveaux défis et les histoires à démêler.

Constance accepte d’entrer dans la découverte de Soi.

Elle reste constamment poussée par sa curiosité légitime et par les désirs de son âme. Elle est constamment en travail sur Soi, ce qu’elle apprécie par-dessus tout.

Elle est absolument heureuse de la tournure des évènements, une belle occasion pour elle de revisiter sa vie antérieure sous un nouvel angle.

Plus elle avance, et plus le corps causal se transforme en homme composé de matière plasmique invisible : l’homme qu’elle était dans cette incarnation répondant au prénom de John, bien entendu.

Amusée, elle remarque que ses pieds grandissent. Ils sont désormais placés dans des bottes noir style western aux bouts pointus.

— Je devais être un grand gaillard pour avoir de si grands pieds !

Elle note d’après ce qu’elle peut en apercevoir depuis la hauteur des yeux de son corps astral qu’il en va de même pour ses jambes, ses bras, ses mains et son torse qui grandissent et se masculinisent.

— Alice aux pays des merveilles, s’émerveille Constance dans son monde onirique connecté au voyage astral.

Constance passe ainsi du monde onirique au monde astral en un tour de main.

Son inconscient, son esprit, son corps et son âme participent de cette visite londonienne en intégrant toutes les données relatives à cette expérience astrale.

Toutes les mémoires sont stockées dans l’inconscient de Constance, dans son âme, son corps, dans ses corps subtils et dans son dossier akashique.

Elle en maîtrise tous les aspects, ayant été initiée longuement par les Maîtres Ascensionnés lors des virées nocturnes endormies.

Constance, loin d’être une bleue, est considérée comme un Ange de Lumière et une Guerrière chevronnée de longue date dans la maîtrise de son art et de son don.

Elle n’a pas, et ce depuis longtemps, à faire ses preuves. Elle est mandatée directement par La Source depuis des éons pour accomplir de grandes missions.

Certes, pas aussi importantes que celles des Archanges, mais quand même, assez à ses yeux pour que sa vie d’immortelle en dépende.

Constance a l’habitude de s’identifier aux personnages de ses propres vies antérieures en endossant leurs apparences.

Ses métamorphoses lui facilitent le travail.

Elle sait le chemin, elle tourne à gauche puis à droite sans hésitation.

Elle marche d’un pas léger, aérien et rapide tout en appréciant le décor aux alentours, ravie de l’opportunité qui lui est accordée de pouvoir revenir chez elle.

Elle se sent bien, les lieux lui sont tellement familiers.

Elle dépasse un mur blanc avec un passage piéton en s’étonnant que des touristes s’arrêtent en plein milieu de la route pour se photographier.

— Quelque chose à voir, un monument ? Je ne vois rien du tout, s’interroge Constance, tandis que Dieu des Monalges en profite pour la taquiner sur son ignorance.

— Vraiment ? Cela ne te rappelle rien ? Ravive tes neurones, ma belle voyageuse endormie ! Un passage piéton touristique ?

— Ah si ! Les Beatles ; mais je ne vois pas de fantôme à l’horizon pour le moment, tu es sûr de sa localisation ? Active le radar du Bureau Central s’il te plaît. Tu as vu ma nouvelle apparence de John ?

— Oui, j’ai remarqué, tu t’adaptes aux circonstances. Ton âme s’imprègne par empathie. Je te localise, tu le trouveras sur ta gauche au niveau du mur blanc, mais tu l’as déjà dépassée, tu dois faire demi-tour et bien regarder, il est presque invisible, notre fantôme.

— Oui merci bien !

C’est la première fois que Constance devenue John passe devant un fantôme sans le voir, elle devait bien être distraite par le spectacle touristique et de l’air si familier des lieux.

— Concentre-toi et ne te laisse pas distraire par ta dernière incarnation. Ta mission céleste, c’est le fantôme et son Passage uniquement, s’encourage-t-elle.

Mais en effet, ses profonds ressentis sont corrects, et cette mission s’avère d’ores et déjà plus complexe que les précédentes. Celle-ci les amènera bien loin dans l’exploration de leurs âmes.

Revenant sur ses pas, John scrute la rue, puisque ce fantôme est bien difficile à voir, tout simplement.

Il réfléchit en se demandant pourquoi il ne le voit pas, alors que d’habitude, cela est sans problème, les esprits et les fantômes de toutes sortes.

Constance en passe de toutes les sortes, de l’entité au poltergeist.

— La bonne blague, il est assis sur le mur blanc, tout blanc sur un fond blanc, mais c’est bien sûr ! rit John.

— Tu es devant ABR Road studio, et là, c’est la route ABR Road, lui lance le fantôme immédiatement, s’improvisant guide touristique privé à la seconde même où John arrive à son niveau.

Le fantôme marque un point, il devance John en l’attendant.

— Tu me vois ?

— Oui, je t’attendais depuis longtemps et tous les jours.

De suite, ce mystérieux fantôme Georges lui paraît bien plus initié et informé que d’autres.

Comme il lui sourit, John le trouve bien aimable et un élan inexplicable de sympathie le pousse vers lui.

C’est la première fois qu’un fantôme l’attend et le reconnaît comme un vieil ami.

D’office, le lien entre les deux est scellé.

— Cette rencontre est une retrouvaille avec un vieil ami de mes vies antérieures, j’en suis certain, pense John.

Les âmes se reconnaissent de suite. Le contact est facile, ils se parlent comme s’ils s’étaient vus hier.

John sait dans son for intérieur que Georges est un vieil et un bon ami de sa vie antérieure.

— Ravi de pouvoir rendre service à un ancien compagnon. John éprouve de la gratitude pour la Source et les Êtres de Lumière.

— Ton amour est liberté, tu me bénis, dit John à la Source. Gratitude la Source de m’avoir confié mon vieil ami et d’avoir autorisé que cela soit moi qui aie le privilège de le passer et de l’accueillir en ton sein. Merci, merci !

John parle au Ciel en toute discrétion comme à l’accoutumée.

Il devait passer pour un homme original et illuminé, un brin excentrique au vu de son accoutrement qui est plus un costume de scène.

Il lui semble qu’il connaissait bien ABR Road Studio, mais pour l’instant, John est trop dépassé par l’émotion des retrouvailles pour conscientiser que chaque morceau du puzzle se remette en place minutieusement les uns après les autres.

Constance endormie rêve d’un puzzle flottant dans l’espace se reconstituant dont elle comprend parfaitement le message : des compréhensions se mettent en place et son être dispersé se recentre pour atteindre sa complétude.

Georges continue sa visite guidée, tout en passant son bras drapé d’un savant pli blanc autour de l’épaule de son ami.

Tout cela ne lui pose aucun problème comme s’il l’avait vu hier. John analyse la situation et note ses commentaires dans le dossier bleu de Georges.

Les initiales GH commencent à apparaître sur l’étiquette blanche en lettres dorées. Georges est retrouvé pour toujours.

— Il ne devait pas être perdu bien loin, réfléchit John, puisque La Source garde toujours un œil sur son troupeau et d’autant plus sur ses brebis égarées. Nul, ni personne, ni rien ne se perd vraiment, ni de disparaît. Ni rien ni aucune énergie. Tout est suivi à la trace et soigneusement référencé par les Anges des Annales Akashiques.

— Quoique plus complexe, je finaliserai cette mission. Je dispose de quinze grands jours, ce qui est plus long que d’habitude, au lieu des quelques minutes imparties habituelles. C’est que la Source sait que ce Passage n’est pas ordinaire et demande une attention particulière.

John se sent en terrain familier, et le fantôme le met à l’aise.

Georges devise tout en marchant le long d’ABR Road, décrivant l’architecture britannique et l’histoire de la vieille petite église du coin qui semble vouloir s’écrouler comme elle penche bizarrement d’un côté son toit.

L’architecture londonienne dispose d’un charme fou pour Constance, artiste plasticienne dans sa vie terrestre, et elle prend le temps de se promener avec son guide improvisé.

Georges est léger et aérien tout comme sa personnalité à l’humour anglais bien prononcé. Sa désinvolture s’harmonise bien avec son apparence fantasmagorique, comme dirait Dali.

Il penche son drapé blanc d’un côté comme l’église qu’ils détaillent. John note une légère tendance qu’à sa manche, ou sa main ou parfois la moitié de son corps drapé à disparaître, comme effacé par une gomme magique.

John, entièrement acquis à sa cause, aborde le sujet du statut de Georges.

— Dis-moi, Georges, pourquoi es-tu resté sur Terre, qu’est-ce qui te retient ici ?

— Ma famille et la musique ! J’aime jouer de la guitare et composer des chansons originales. Mon pays, mes amis, tout quoi ! Je mène ma vie normalement, c’est quoi ta question ?

La Médium Constance a l’habitude de révéler aux entités de toutes sortes leurs décès ou, plus exactement, leurs métamorphoses éthérées, sachant que la mort n’existe pas et qu’elle demeure un Passage dans d’autres plans de conscience.

— Georges, penses-tu encore avoir ton corps physique ?

Georges baisse les yeux et prend un air penaud en découvrant les plis tissés de son vêtement corporel.

John adoucit le choc de la révélation en pensant que c’est assez pour aujourd’hui.

— Ça te dirait de visiter avec moi le Paradis ? Comme tu me fais visiter Londres… change-t-il de sujet pour détourner la conversation et empêcher son ami d’éprouver trop de tristesse.

— Oh, mais je n’ai pas terminé de tout te montrer et cela prendra quelque temps ! ralentis Georges…

— Bon, tu disposes de deux semaines et après tu rejoindras le Paradis, Georges, prévient John.

John pose les objectifs à atteindre et un délai en remarquant que des freins et des blocages ralentissent déjà l’action.

La mission divine est essentielle. Constance note en remarque que des énergies négatives tentent de s’opposer à la bonne réalisation du projet. Elle découvre avec son don que ces sombres ralentissements sont d’origine reptilienne. Elle n’en a pas peur.

Les reptiliens sont des extra-terrestres occupant de basses dimensions et disposant d’Ovnis et de technologies plus pointues que sur Terre. Néanmoins, ils sont nettement moins puissants que les Anges. Ces entités négatives veulent asservir la Terre en éradiquant la moitié de l’Humanité et en réduisant l’autre moitié en esclave.

Les Anges aident l’Humanité à s’échapper de ce piège grâce à l’Éveil, les nombreuses prises de conscience et l’Ascension Planétaire.

Georges s’empêtrait dans un piège des reptiliens, une prison spatio-temporelle.

— Pas facile, cette affaire ! Je dois le libérer avant de le passer dans la Lumière, constatent Constance et Dieu des Monalges.

Ils commencent à élaborer une stratégie de défense pour détruire l’oppression reptilienne.

Pendant ce temps, Constance poursuit sa vie terrestre incarnée et canalise quelques fragments des évènements astraux, ce qui lui permet de suivre l’histoire de Georges et d’y réfléchir elle aussi, en parallèle avec son Guide, Dieu des Monalges.

Elle raconte son rêve à sa Flamme Jumelle James, spirituellement évolué. Ils partagent tous leurs secrets dans une merveilleuse complicité.

À Londres, il se passe un évènement inattendu et un allié surgit de nulle part.

Junior le Dragon, se sentant invité, frôle la route de son grand corps serpentin, en négociant des virages qui n’existent pas. Il surgit derrière Constance, dont les yeux s’éveillent à son contact, et lorsqu’elle se retourne pour présenter les deux entités si yin et Yang de couleurs, pouf, Georges s’évapore.

John saute sur sa monture instantanément et se lance à ses trousses.

— Impossible que ma mission m’échappe ! Cela serait bien la première fois ! grommelle John en se cramponnant aux écailles du cou de Junior. Il monte à cru en s’agrippant adroitement. Il a confiance, Junior est très habile à le rattraper au vol en cas de chute.

Leurs corps sont souples, cavalier et monture ne forment plus qu’un.

Junior possède une tête chercheuse, il trouverait une épingle dans une botte de foin en cinq secondes, et ce dans toutes les dimensions et dans tous les espaces-temps.

Rien ne l’arrête, tel un formidable chien pisteur.

Son intelligence est rare, sa vivacité hors pair, Junior est un très bon élément occupant une vraie place dans le binôme Constance-Dieu des Monalges.

Pouf, il retrouve le fantôme en train de courir dans Picadelly, pouf Georges s’évapore.

Pouf, il le retrouve dans le jardin de Kensington, pouf, la proie disparaît.

Tout du moins, la visite continue dans un bien étrange jeu de cache-cache et le jeu de piste pourrait continuer longtemps.

Georges se téléporte rapidement dans toutes les dimensions sans modifier l’espace temporel, il ne peut pas changer d’époque et il reste bloquer dans le passé à cause de sa prison reptilienne, ce qui favorise John pour le moment.

— Mon ami a toujours eu un caractère mystérieux et profond, il demeure encore insaisissable. Il file comme une anguille !

John aime quand son adrénaline monte et qu’il se met en quête tel un enquêteur, ses neurones s’activent et tous ses sens sont à l’affût.

Il élabore en concertation avec Junior et son binôme un plan plus subtil, l’approche est certainement trop brutale et son Dragon peut terroriser n’importe qui et donc aussi un fantôme.

— Les fantômes sont froussards, alors qu’ils s’amusent à terroriser tout le monde dans leurs hantises des lieux ? s’exclame dans le Bureau Central Dieu des Monalges. C’est bien étrange !

Junior dépose discrètement son écuyer dans le jardin de Buckingham Palace et se cache derrière les écuries.

John se faufile par une porte en bois ouverte à l’arrière sans bruit. Il ne déclenche pas les détecteurs de mouvements, les alarmes et les caméras, incapables de le capter. Son Passage reste invisible pour le commun des mortels.

Flairant dans les couloirs moquettés, scannant les bâtiments avec son don, John cherche Georges tout en flottant dans les escaliers.

Des kilomètres de couloirs plus tard, le détective angélique lève les yeux et aperçoit Georges flottant dans les airs en haut de l’escalier.

Il s’approche de lui sans bruit, mais ce dernier disparaît en ricanant, apparaissant juste avant de se faufiler à travers un tableau de grande valeur.

— Ah, c’est une course poursuite, un jeu de cache-cache avec lui, je dois l’attraper ! s’exclame en silence John avant de se précipiter par la porte ouverte à la poursuite de Georges.

Tout cela est un jeu qui amuse les deux vieux compagnons de route.

Georges a la particularité de ne rien respecter.

Chevauchant l’éléphant de marbre du mausolée du jardin anglais sans vergogne et s’amusant follement de l’air effaré des promeneurs, le voilà en train d’essayer de se faufiler dans le lit de la reine d’Angleterre dans sa chambre du palais royal de Buckingham.

— Il profite vraiment de son statut de fantôme invisible depuis bien trop longtemps. Il ne connaît plus les limites et ne respecte vraiment plus grand-chose, soupire John.

Georges possède de drôles de liens avec la statuaire du coin, et finalement Constance finira par lui découvrir d’autres talents d’artiste contemporain autre que celui d’être un fameux musicien-compositeur-interprète.

La folle poursuite reprend alors que Constance, prenant son élan, bondit sur Georges qui se volatilise à la dernière minute en riant.

Constance a juste l’opportunité d’apercevoir le bonnet de nuit de la reine et le bout de son nez, avant de s’élancer derrière Georges, scannant, flairant et le localisant à chaque instant lorsque le poursuivi s’amuse à s’effacer à la dernière seconde.

Ils finissent par glisser à quelques centimètres du sol dans un grand couloir au sol marbré, décoré de portes en bois sculptés et de poutres apparentes. De valeureuses armures semblent garder les lieux, levant leurs épées vers le ciel au rez-de-chaussée du Château de Buckingham.

— Mais où est-il passé ? Ce jeu va-t-il s’achever un jour éternel ?

— Bouh ! crie Georges en soulevant le casque du chevalier sentinelle de cette immense coursive.

— Vas-tu cesser tes enfantillages ? Nous avons des missions à accomplir ! lui hurle Constance au visage, tandis que Georges lui claque la visière au nez.

Elle saute sur l’armure qui s’écroule dans un grand vacarme pouvant alerter tout le château endormi de si bon matin.

La journée promet d’être longue et sans répit.

— Saperlipopette, on sera repéré à coup sûr ! Bon, ils penseront que c’est un chat ou un rongeur qui a fait culbuter ce tas de ferraille.

Glissant de toutes ses forces dans un dérapage spectaculaire, John agrippe Georges par le col, le terrasse par une prise d’Aïkido qui lui sert toujours dans de pareilles circonstances.

John ne veut pas blesser le fugitif.

Il sait que leurs sempiternelles batailles sont purement amicales et taquines.

Comme deux enfants qui se chamaillent, leurs liens fraternels se renforcent par ces jeux joyeux partagés.

C’est la première fois que John utilise une telle technique, d’habitude, les âmes qu’il passe dans l’au-delà sont plus conciliantes et surtout, beaucoup moins enjouées que celui-là, son quatrième fantôme pas encore à son actif.

À sa grande surprise, Georges laisse entendre un rire si tonitruant que toute la maisonnée en grelotte d’effroi.

Ses habitants se terrent dans leurs lits en disparaissant sous les couvertures, relevées au-dessus de leurs têtes. Leurs dents s’entrechoquent tandis qu’un long frisson froid parcourt leurs échines de haut en bas. Plus personne n’ose bouger en priant que ce rire appartienne à leurs cauchemars entre chien et loup.

Le soleil pointe un timide rayon, n’osant s’aventurer plus en avant dans l’épais brouillard londonien.

John est couché de tout son long sur Georges pour le plaquer sur le carrelage à damiers noir et blanc.

Le temps est suspendu. John contemple le sourire charmant et les yeux rieurs de son compagnon de fortune divine.

— Suis-je trop sérieux ? Ne devrais-je pas parfois profiter de mes voyages spatiaux temporels pour rire un peu ? Mais… Que m’arrive-t-il ? Je suis en train de tomber sous son charme, non, il ne faut pas. C’est interdit d’étreindre un fantôme, c’est écrit dans le Code du travail des dossiers akashiques. Une bonne chasseuse de fantôme ne s’entiche pas d’un homme en nuisette immaculée, même si pour le moment je suis John. Non, non, non.

John s’arrache de son observation et tarde à se ressaisir, ainsi que Georges. C’est la première fois qu’ils s’observent de près, l’un en fantôme et l’autre en John astral.

Ils remettent de l’ordre dans leurs tenues.

Le contact est maintenu, Georges s’enhardit et s’apprivoise en se remémorant leurs taquineries d’autrefois, comme leurs batailles d’oreillers.

— Cela fait si longtemps que je n’ai pas senti un corps sur le mien, je te remercie pour cela, j’en avais oublié le souvenir, j’en ai apprécié le moment. Tu vois, je me suis laissé attraper, ne te décourage pas, car je t’aime bien. Soyons amis ! propose l’indélicat et pourtant galant fantôme.

L’Amour Inconditionnel illumine les deux êtres en même temps que les rayons du soleil traversent les hautes fenêtres.

— Tu es étrange à mes yeux, mais j’accepte bien volontiers. J’ai l’impression de te connaître depuis longtemps et j’en aurai le cœur net, seulement je n’ai pas accès entièrement à mon dossier akashique. Je dois t’emmener comme une personne importante au Ciel, acceptes-tu de me suivre ? Tu disposes de ton libre arbitre. Je te rassure, cela consistera seulement pour le moment en une simple visite, bien que je ne te cache pas que nous aimerions que tu y résides pour de bon. Prends le temps de réfléchir avant de donner ta réponse, et sache que nous tenons à toi. Je ne veux pas te brusquer. Pour ta gouverne, ce n’est pas une offre que l’on refuse, lui explique John avec un large sourire bienveillant.

— Je te promets d’y réfléchir. Nous étions amis dans notre vie antérieure et des compagnons de route. Nous étions dans le même groupe musical, nous partions en tournées. Nos concerts étaient toujours complets, nous jouions à guichet fermé.

— Ah ? C’est pour cela que j’ai une impression de déjà-vu avec toi.

— Malheureusement, tu as été tué et j’étais très malheureux de t’avoir perdu dans de pareilles circonstances. C’est pour cela que je te laisse m’attraper bien volontiers, sinon tu n’y arriverais jamais, même avec ton fidèle Dragon. Je t’ai pleuré mon ami, laisse-moi te serrer dans mes bras.

Et Georges prend John un bon moment contre lui, et il s’en détache à grand-peine en lui murmurant à l’oreille :

— Tu m’as tellement manqué, mon ami ! Te souviens-tu de nos folles virées ensemble, c’était la folie à l’époque. Georges sourit de toutes ses dents de fantôme.

— Je me souviens seulement que j’enregistrais mon album à New York quand j’étais abattu par un fan dans la rue. Je me vois encore décéder à l’hôpital et errer en tant que Walk-in sur Terre à la recherche d’un nouveau corps à habiter. Je suis une fille maintenant dans la troisième dimension, je m’appelle Constance. En tant que Walk-in, je ne possède pas tous mes souvenirs, j’ai mémorisé ceux de Constance.

— Cela ne m’étonne pas, John, tu mentionnais souvent le fait de vouloir être une femme pour expérimenter la grossesse et l’accouchement. Tu aurais tellement souhaité donner naissance à un enfant, le materner et l’allaiter. Bien que tu étais une mère poule à l’époque, ou plutôt un papa poule. Tu sais que tu as deux grands enfants vivants sur Terre ?

— Non, je ne savais plus, j’ai très peu de souvenirs. Peut-être que je les rencontrerai sur Terre si cela est juste dans le plan divin.

— Ils doivent avoir ton âge maintenant, du fait de ta réincarnation. La même génération… C’est surprenant ton histoire, une vraie folie !

— Je ne perds pas de vue ce qui m’amène réellement à tes côtés, et tout cela a un sens, tu t’en doutes, je pense. Dégageons de là, car ce raffut a dû alerter tout le château. Je vais te présenter Junior.

En galant fantôme, Georges tient la porte à John pour sortir dehors. Traversant la pelouse, ils rentrent dans une grange contenant des boxes équestres. Des harnais et des selles sont suspendus à des clous, et du foin jonche le sol.

— Les chevaux de la Reine ! Georges flatte les encolures des montures dont les têtes curieuses dépassent des boxes.

— Ils sentent nos présences, précise Georges, et ce sont de très beaux purs-sangs, les chevaux de la Reine. Admire-les, tu n’en verras pas souvent des comme ça.

John aime caresser les animaux, les cajoler et les embrasser. Constance est Chamane et Maîtresse Dragons. Elle œuvre avec d’autres Animaux Totems, comme des Krakens et des Licornes.

— Bon, Georges, je te laisse là et réfléchis bien s’il te plaît à notre offre. Il n’y a pas de piège, tu peux avoir confiance.

— Que tu crois, rétorque-t-il. Sache que c’est moi qui t’attendais comme au bon vieux temps, assis sur le muret devant le studio d’enregistrement. Tu me prenais toujours en passant, me klaxonnant au volant de ta vieille voiture de collection, décorée en mode hippie.

John s’efface à son tour devant Georges pour qu’il puisse l’admirer et constater qu’il n’a rien à lui cacher.

Constance prendra le temps de réfléchir à l’assurance de Georges. Oui, ce fantôme l’avait bien trouvée, et non l’inverse !

— Il en sait beaucoup sur moi et il a l’avantage, c’est la première fois que cela m’arrive, pense Constance. C’est un tour de force pour me retrouver dans l’Astral, il fera à coup sûr un bon Ange. Il est très intelligent, il possède l’humour et la dérision des Êtres de Lumière et des Maîtres Ascensionnés. Il a de grandes qualités et peu de défauts qui sont surtout liés à son long séjour fantasmagorique sur Terre. Le choix est excellent !

Constance se félicite de l’avancée de sa mission et de sa nouvelle diplomatie. Elle gagne en sagesse et en patience aux côtés de Georges tout en libérant son enfant intérieur dont les éclats de rire résonnent en elle, allumant une étincelle de gaieté inhabituelle dans ses beaux yeux couleur Gaïa.

Elle a autant d’éléments à découvrir sur lui que sur son propre passé.

— Cela sera sûrement un échange intéressant et une interaction fascinante. Il sort de l’ordinaire et je comprends pourquoi son dossier m’était assigné. Nous sommes des amis de longue date, donc je remercie la Source et mes Guides de permettre à nos chemins de se croiser à nouveau dans de si belles circonstances paranormales. Merci, merci et encore merci, gratitudes.

Les télépathies de Constance traversent les champs d’informations pour être entendues par les mondes astraux et rejoindre le flot continu des ondes-pensées télépathiques de tous les mondes intersidéraux.

Sur Terre, Constance se réveille, pendant que Rodin achève sa sculpture dans d’autres mondes et dans d’autres Cieux.


L’atelier

Un ronflement résonne dans l’atelier-hangar de Rodin. Un marteau gît par terre, au milieu d’autres gouges.

Constance pousse la porte, qui ne grince plus, remarque-t-elle.

— Rodin l’a certainement graissé, suppose-t-elle. Il est le maître des portes du Paradis et leurs maintenances lui incombent.

Elle se fige à l’entrée de l’atelier baigné d’une douce Lumière pâle et froide.

— Il fait toujours un peu frais dans son atelier, certainement la température idéale pour notre Dieu Rodin, ou bien Thor.

Tiens, il s’est endormi, il doit être fatigué le pauvre. Même s’il abat toujours un travail de Titan et qu’il croule sous les commandes, Rodin s’acquitte toujours de ses obligations artistiques dans les temps.

Il œuvre sans relâche pour atteindre la perfection et ses statues sont toujours livrées dans les temps impartis. Comme il a l’air si terriblement humain, endormi ainsi, presque vulnérable.

Les pensées de Constance frôlent l’empathie et la compassion, même si Rodin n’en a absolument pas besoin. Il est heureux, ici, dans son atelier.

Son œuvre, sa vie.

La vue de son ami dormant sur sa statue, harnaché à quelques mètres du sol, mériterait bien elle aussi un tableau. Innocent dans son sommeil, Rodin laisse ses ailes déployées. Elles retombent harmonieusement, et ses membres sont détendus. Rodin repose comme un gisant, ou bien comme une marionnette sans vie suspendue à ses fils.

— Qui maîtrise l’autre ? La statue porte Rodin comme une vraie mère et veille sur son enfant endormi.

Constance se surprend à penser aux côtés si terriblement Humain de son ami, ainsi suspendu dans le vide, malgré ses deux belles ailes beiges et nacrées, un peu poussiéreuses pour l’heure. Le visage de Rodin, ses cheveux et tout son corps semblent talqués, et cela rajoute un étrange charme suranné à ce tableau d’un autre monde.

— Il est rare de pouvoir contempler un maître au repos, surtout Rodin. Sa fragilité humaine provient du fait qu’il a vécu quelques vies sur Terre, certainement. Il en garde la passion de la sculpture et sa si belle affinité avec la matière première. Peut-on être à la fois un Dieu, un Ange et un Homme, un Génie tout à la fois ? Rodin est tout simplement Rodin, dans l’essence de son être. Il s’est forgé sa singularité au fil des siècles et des incarnations. Ainsi peut-il représenter les émotions humaines, les transcendant à travers ses vrais chefs-d’œuvre.

— Hum hum, Constance se racle la gorge pour manifester sa présence.

La douce Lumière baignant ce spectacle inhabituel d’un Dieu endormi s’éloigne du maître pour souligner un autre endroit de l’atelier.

— Ah, j’ai achevé mon œuvre, alors je m’accordais un moment de repos, s’étire Rodin en bâillant. Je suis à jour dans mes commandes, il est bientôt temps d’installer la statue et je compte bien sur toi, ajoute Rodin.

Constance remarque que ses beaux muscles saillants changent de forme pour s’allonger tel un chat souple pendant les étirements de Rodin.

Ses œuvres, monumentales et magnifiques, éblouissent tout le monde et remportent toujours l’approbation générale.

Seuls Constance et quelques-uns des amis du maître ont le privilège de pénétrer dans son atelier, à condition de filer un coup de main au maître sculpteur de temps en temps.

Car l’œuvre est magistrale, enveloppée d’un mystère et d’une Lumière Intérieure émanant des couches translucides du marbre. Quels beaux effets, que d’émotions !

Rodin, escaladant la statue, arrive à son sommet et balance des filins d’acier à Constance qui les rattrape aux pieds de la statue monumentale, grande de plusieurs mètres.

Elle sait comment enrouler les fils d’acier autour de l’œuvre, car Rodin lui expliquait comment faire auparavant. Elle regarde Rodin en train d’attacher ces filins à plusieurs mousquetons et à des poulies pour soulever l’œuvre grâce à quelques treuils savamment disposés.

La statue tournoie dans le ciel à quelques mètres du sol, et Rodin avait bien pris soin de lui assurer une bonne assise et un bon socle.

— Je n’emballe jamais mes œuvres, et elles ne m’emballent jamais, commente Rodin.

En effet, lorsque Rodin est au pied d’un bloc de marbre pur et non taillé, il analyse et décortique toutes les étapes de son labeur, et l’immensité de la tâche envahit toute sa conscience.

Il n’est jamais emballé par l’ampleur de la tâche et les tracasseries techniques propres à chaque statue et aux matériaux utilisés toujours différents et uniques.

Il n’emballe jamais ses œuvres, puisqu’il est un excellent pilote d’hélicoptère. Il les téléporte, et cela minimise les risques de cassures et de rayures liés aux transports. Les sangles n’abîment jamais son œuvre, tout est toujours prévu exactement au millimètre près. Rodin sait exactement ce qu’il fait, et tout est toujours calculé minutieusement. Il demeure un vrai chef de chantier, véritable maître d’œuvre de génie.

Constance est aux anges dans l’atelier, elle idolâtre le grand sculpteur.

Rodin bâtissait de magnifiques cathédrales sur Terre, donc une simple sculpture ne lui fait pas peur.

Il manœuvre les poulies en actionnant des leviers, et le toit de l’atelier s’ouvre. Il bondit dans l’hélicoptère dont les palmes commencent à tournoyer dans le hangar, le nettoyant par la même occasion en soulevant un nuage de poussière qui s’échappe par le toit.

— Tu as une sacrée façon de nettoyer chez toi ! crie Constance pour couvrir le bruit assourdissant de l’engin.

— Rejoins-moi pour l’inauguration ! hurle Rodin à son tour en passant en trombe devant Constance et lui adressant un large sourire et un clin d’œil à travers le cockpit.

Le moment préféré de Rodin, s’envoler aux commandes de son engin tout en héliportant son œuvre. Le spectacle est lancé, et tous les habitants des autres dimensions apercevront la statue voler au-dessus de leurs têtes. L’installation est une performance artistique à elle toute seule, dont Rodin en est le roi !

Constance en reste ébahie de stupeur à chaque héliportage, plus spectaculaire sans aucun doute qu’une simple téléportation.

Les anciennes machines ont encore la côte aux Paradis.

Finement diplomatique, la statue est offerte en cadeau aux Vénusiens afin de parfaire l’entente entre les différents mondes. Rodin sait préserver son royaume, le protégeant par des portes inviolées et une muraille indestructible, tout en maintenant la paix à l’intérieur des terres et des autres mondes, dont il n’est pas le seul Dieu, loin de là.

Il connaît son rôle par cœur et ses interventions sont toujours justement appréciées.

La statue atterrit sur son réceptacle préparé pour l’occasion, saluée par un spectacle pyrotechnique de sons et de lumières, ponctué d’artifices aux rythmes de la musique d’Amadeus composée spécialement pour l’occasion.

Des chœurs célestes harmonisent l’ensemble de jolies vibrations, de psaumes et d’ondes victorieuses pures apportant une touche de légèreté indispensable à la performance artistique de Rodin.

L’effet est garanti, tout le monde est heureux et lève les verres remplis du nectar divin d’immortalité afin de clôturer la cérémonie d’inauguration par un très beau message de paix entre les peuples. Des alliances divines et sacrées sont ainsi consolidées.

La cérémonie et la petite fête se passent sur la plage, au bord d’une mer calme dont le soleil caresse la surface en cette fin d’après-midi.

Rodin et Constance profitent de cette pause bénéfique, se mélangeant à la foule, bavardant de droite et de gauche avec leurs amis, ravis de retrouver d’anciennes connaissances.


L’amour charnel

— Que la vie terrestre est fatigante, compliquée et ennuyeuse. Heureusement que j’ai James. Les premières pensées du jour de Constance qui s’étire langoureusement dans le lit aux draps soyeux. La chambre est claire et les meubles vintages chinés disposés harmonieusement.

James se retourne, place sa main sur son ventre, et elle ressent son énergie et sa chaleur qui rentrent jusque dans ses entrailles.

Les doigts de James descendent plus bas, il sait comment explorer l’intimité de Constance, et tout est si naturel entre eux.

Elle aime ses doigts à l’intérieur d’elle. Elle s’électrise sous ses caresses, respirant son odeur. La douceur de sa peau excite son désir qui s’amplifie par vagues successives.

Elle s’embrase littéralement au contact de James et tout l’enflamme en lui, son toucher, son odeur, sa peau, sa voix si masculine et douce.

James la maltraite parfois gentiment, ses gestes sont toujours tendres et appliqués, il maîtrise la situation. Un peu plus de cuir sur Terre que de plumes, James rentre en elle en lui manifestant tout son amour.

Leurs ébats sont tendres et passionnés.

Le rythme de leurs hanches au diapason.

Le mouvement s’accélère en les emportant tous les deux ailleurs, dans une bulle d’espace-temps.

Constance est connectée à son jumeau, elle sent son énergie fusionner avec la sienne et transcender tout son don.

Ils ne forment plus qu’un en atteignant l’unité de leurs êtres, de leurs corps, de leurs esprits et de leurs âmes.

Une âme pour une seule.

La jeune artiste ne se pose jamais de question pendant ces moments d’amour intense. Confiante, elle laisse James aux commandes pour surfer sur les vagues de leurs plaisirs.

Il la mène toujours au septième ciel et dans des orgasmes multiples, qui se succèdent régulièrement. Le ventre de Constance est parcouru de spasmes et d’ondes, comme les vagues échouant sur la plage.

Ils sont fous l’un de l’autre, elle l’a dans la peau et il ne jure que par elle.

Elle n’a connu cela qu’avec James, jamais aussi fortement avec ses anciens amants. Elle croyait à tort qu’elle connaissait l’orgasme avant lui, mais James ne cesse de lui prouver le contraire le plus souvent possible.

Il est toujours attentionné avec sa partenaire, lui préparant sa brosse à dents en même temps que la sienne. Il pense tout à deux, et Constance admire son aptitude naturelle à être en couple.

Tout est fluide et naturel avec lui, à ses côtés.

Constance reste elle-même dans son authenticité.

Elle n’a jamais besoin de se forcer ou de faire semblant : elle est, tout simplement.

James est un réel appui, il soutient efficacement sa dulcinée sans oublier d’être romantique. Il surjoue d’ailleurs souvent la romance avec des Saint-Valentins à n’en plus finir. Des cadeaux sont cachés dans toute la maison, et que Constance met plusieurs jours à découvrir.

Romantique et vaillant.

Belle et conquérante.

Certes, leur relation demandait âprement d’œuvrer sur Soi, d’avancer et d’évoluer pour atteindre cette alliance harmonieuse.

Tout était si compliqué au départ de leur amour, et pourtant, c’était si évident aux yeux de tous qu’ils étaient faits l’un pour l’autre, comme deux moitiés semblables et diamétralement opposées.

Le Yin et le Yang s’harmonisent et s’unissent.

Malgré les multiples séparations au début de leur amour afin de s’améliorer et pour s’ajuster l’un à l’autre ; malgré les nuits de l’âme, les blessures à guérir, les métamorphoses pas toujours faciles à opérer, Constance et James ne regrettent rien.

Ils traversaient ensemble des épreuves et des périodes solitaires d’amertumes et d’immenses tristesses.

Contre vent et marée, coûte que coûte, vaille que vaille.

À cœur vaillant, rien d’impossible.

Et pourtant, il avait fallu en abattre des murs pour en arriver là.

Fusion divine.

Guidance divine.

L’harmonie règne maintenant dans leur couple exemplaire.

Les jumeaux œuvrent ensemble sur Terre tout en se complétant parfaitement.

Leurs fusions rayonnent, ne laissant personne indifférent autour d’eux. Ils agissent pour le bien de chaque être sur Terre dans tous les règnes. Ils apportent leurs pierres à l’édifice en participant activement à l’Éveil collectif, n’hésitant pas à participer et à aider des personnes, des animaux ou dame Nature.

Ils sont végétariens, bénévoles, militants actifs pour la liberté des peuples, l’écologie et pour un monde meilleur.

Leurs messages de paix sont diffusés dans le monde entier grâce aux chansons de James, qui puise son inspiration auprès de Constance, sa vraie Flamme Jumelle.

Constance peint des toiles vibrantes et lumineuses, dégageant de puissantes énergies dont bénéficient les spectateurs.

Ces deux-là sont tellement lumineux qu’ils propagent de bonnes ondes sur toute la planète en profitant des lignes telluriques électromagnétiques.

Flammes Jumelles Universelles, elles étaient créées au sein de la Source.

Elles restent sans cesse connectées aux Êtres de Lumière et à la Source.

Leurs missions sont mondiales et holistiques.

Constance, bien éveillée, a conscience de tout cela et maîtrise son don. Elle sait voyager dans les mondes astraux et dans toutes les dimensions pour y récolter les informations nécessaires et les enseignements à diffuser sur Terre.

La jeune Chamane canalise toutes les âmes, autant celles humaines, que celles des arbres, des minéraux, des vents et des différents éléments.

Elle active ses corps subtils, ce qui lui permet d’œuvrer autant sur Terre dans son incarnation, que dans les autres dimensions. Elle mène une double vie sur Terre en tant qu’artiste, et en tant que Médium intermédiaire entre les différents mondes visibles et invisibles, connectant les dimensions palpables et impalpables.

La Flamme multiplie les expériences et les formations de son être multidimensionnel à tous les niveaux corps-âmes-esprits, le tout multiplié par deux, étant donné que son âme avait la bonne idée de se scinder en deux pour s’incarner dans deux individus différents afin d’optimiser le temps imparti sur Terre.

L’âme unifiée de Constance et de James évolue constamment et rapidement.

Elle pourra atteindre le rang de Guide de Lumière, en plus du fait d’être Indigo, Walk-in d’une nature angélique.

L’âme unifiée appartient à la famille des Flammes Jumelles, du groupe d’âme des Guérisseurs, dont les principales missions sont de guérir, de soigner les gens, d’enseigner, et de prendre soin de la Terre et des animaux. Elle vibre l’énergie de la Source sur Terre en incarnant l’Amour Inconditionnel dans une voie spirituelle salutaire pour l’Humanité et la planète Terre.

Tout cela est si complexe que James et Constance ont mis plusieurs années à se découvrir leurs Soi et à savoir qui ils étaient vraiment avant d’atteindre leur épanouissement, leur accomplissement et leur unité.

Deux êtres qui n’en forment plus qu’un.

Plus qu’un simple acte sexuel, l’Amour sacré Inconditionnel se manifeste dans la matière pendant ces longues minutes d’extase intemporelle.

L’amour irradie, devenant une évidence pour tous ceux qui les approchent.

James et Constance ont su dépasser toutes leurs nombreuses différences de nationalités, de langages, d’âges ou bien de statuts sociaux.

Ils étaient emportés comme des fétus de paille par leurs attirances magnétiques inévitables.

Certes, leur histoire d’amour était ponctuée de hauts et de bas, et encore de temps à autre, mais ils réussissaient à s’harmoniser et à aplanir leurs différences pour finalement manifester l’Amour Inconditionnel dans la matière.

— Un enfant pourrait être la cerise sur le gâteau, et pourquoi pas un mariage, mais je ne veux pas brusquer mon jumeau, car il pourrait prendre la poudre d’escampette encore une fois comme tout bon fuyant qu’il était et qu’il reste, le « runner » du couple. Tout viendra au bon moment et tout est juste, s’accorde Constance qui ne peut s’empêcher de se projeter dans un futur proche, alors que James ne se plaît que dans l’instant présent, et qui sait, demain ce qu’il adviendra, car tout est juste dans le plan divin.


Marie

Le continuum du temps est élastique.

Constance apprécie tellement la fusion avec James.

Le couple de Flammes Jumelles s’harmonise.

Soulignant l’avancée spirituelle de l’âme unifiée, leurs êtres multidimensionnels fusionnent en amplifiant leurs vibrations et leurs dons.

L’âme unifiée accède aux plans spirituels supérieurs, devenant un Ange et un Guide de Lumière.

Sur Terre, John s’active à passer Georges le fantôme dans la Lumière.

— Résistance, patience, c’est une personnalité très importante. Je ne peux pas le brusquer. Il est seulement mon quatrième fantôme que je passe. Drôlement sympathique d’ailleurs, j’aime son sourire. Notre relation amicale est fluide. J’apprécie drôlement sa compagnie. Cet air de déjà-vu avec lui ! Georges est certainement un compagnon de route, de tournées de concerts dans mon ancienne vie… Je me rappelle désormais quelques bribes de souvenirs, grâce à lui, sa présence et les lieux que l’on visite. Georges agit comme un thérapeute pour moi, je suis de plus en plus certaine qu’il fera un excellent Ange, dès lors qu’il aura dépassé son blocage de vouloir partir. Je vais m’y atteler, d’ailleurs et sérieusement ! Nous avons passé du bon temps ensemble pendant une semaine, à boire des coups dans des pubs londoniens, à nous amuser sur le manège du troisième œil de Londres, la grande roue, mais il faudra bien passer aux choses sérieuses maintenant que notre relation de confiance est établie, monologue pendant de longues minutes John. Pas question de se fourvoyer sur ce dossier que l’Au-delà lui confiait en main propre.

John observait bien que Georges s’obstinait à rester tard le soir dans les pubs. Le fantôme devenait brusquement nerveux vers onze heures, minuit, pianotant des doigts sur la table, s’agitant nerveusement sur sa chaise et scrutant tous les visages, comme s’il craignait une personne.

John sait que les personnes agressées chez elles ont peur de rentrer, et que les personnes agressées à l’extérieur au contraire ne veulent plus sortir.

Fouineur, John commence à suspecter un traumatisme chez Georges. Il décide de le rassurer, de le réconforter en lui organisant un rendez-vous avec ses parents décédés là-haut. Les défunts peuvent l’aider à surmonter sa peur de rentrer dans son ultime foyer, l’Au-delà.

Se promenant tranquillement dans un jardin londonien, ils entament une conversation. Georges est un communicant, il aime parler avec John et leurs conversations peuvent durer plusieurs heures, s’achevant très tard dans la nuit dans tous les pubs londoniens.

— Tu sais, Georges, au vu de ton caractère, tu seras un super Ange. J’en suis convaincu ! Tu nous seras tellement utile là-bas ! Tu as bien compris que tu es mort depuis longtemps et un peu transparent, vu que tu n’aperçois jamais ton reflet dans les miroirs ou dans les vitrines.

— Oui, impossible de se coiffer correctement ! Je ne sais même plus de quoi j’ai l’air !

— Tu es tout blanc et transparent, un vrai fantôme et tu effraies bien les passants, tu l’avais remarqué j’espère.

— Oui, et j’en étais bien fier, mais désormais, ce jeu m’ennuie.

— Comme tu m’as fait visiter tout Londres, je veux moi aussi te faire visiter mon lieu d’habitation, qui est le Paradis. D’ailleurs, pour le prouver, je te montre mes grandes et jolies ailes.

— Waouh, quelle blancheur étincelante ! Moi, mon corps est grisé par le temps et impossible de me laver, sauf quand il pleut, et encore, avec la pollution, je déteins.

— Tu vois, ta condition de fantôme te pèse désormais. Tu ne demandes qu’à t’envoler vers d’autres Cieux.

— Non, crie soudain Georges, je veux rester vers mon fils !

— Ne t’inquiète pas, répond Constance qui est chevronnée (pas à son premier Passage !) et qui a réponse à tout.

En tant qu’Ange, tu redescendras immédiatement à ses côtés et tu seras enfin libre, libéré. Ailé, tu pourras circuler comme bon te semble. Je te promets.

De plus, tu pourras l’aider efficacement et même lui porter chance comme Ange gardien, ce que tu ne peux pas faire actuellement.

Je te propose ce contrat, mais d’abord, et chaque chose en son temps, je ne veux pas te brusquer.

Je t’accorde quelques heures au Paradis pour rencontrer tes chers parents défunts et ta famille. Tu restes encore dans ton statut de fantôme et nous te ramènerons au milieu d’après-midi ici-bas, je te promets.

Rien ne sera tenté sans ton accord, cette visite est officielle, et tu seras traité comme un « VIP ».

Si tu souhaites ne pas rester et revenir, ton souhait sera exaucé. Une simple visite de ce fait, et cela te permettra de connaître le Paradis. Qu’en penses-tu ?

Sache que tu as toujours ton libre arbitre. Fais-moi confiance et accorde-nous quelques heures ! D’ailleurs, tu le dis toi-même, tu te lasses maintenant ici, cela signifie que tu progresses intérieurement, tu évolues et tant mieux ! C’est une bonne chose !

— D’accord ! J’ai hâte ! J’ai confiance en toi, car tu étais mon meilleur ami sur terre, et tu décédais trop rapidement, à l’âge de quarante ans, en pleine gloire, tué par un fan complètement fou. Je suis décédé moi aussi plus tardivement, et dans des circonstances dramatiques. Je te montrerai. Tu étais un très grand chanteur, musicien et compositeur. Tu étais d’ailleurs en train d’enregistrer en studio ton dernier album.

Sur Terre, soudain Constance, qui arrive tant bien que mal à conscientiser ce qui se passe entre Georges et son corps causal, puis à canaliser les informations en tant que Médium, se sent mal.

Constance regarde son corps physique soudainement couvert de sang alors qu’elle ne ressent aucune souffrance.

Ses habits sont tachés de sang !

Le sang l’inonde.

Constance observe sa main qui tient fermement la lame d’un couteau en ressentant des énergies christiques et une Grande Lumière vers elle.

Un miracle s’opère pendant qu’une croix s’inscrit dans le creux de sa main ensanglantée.

Tout le sang s’efface en revenant dans son corps, comme si le film re passait à l’envers.

La Médium ressentait l’assassinat de Georges

Constance perçoit la mort de Georges de manière très vive et soudaine. Dieu des Monalges lui transmet les informations en temps réel. Constance a du mal à comprendre pourquoi Georges est mort deux ans après un tel miracle qui lui sauvait la vie d’une horrible tentative de meurtre si violemment agressive.

— Parce que je suis mort d’un cancer des poumons deux ans après cela. Oui, j’étais miraculé, et un fan fou m’avait moi aussi attaqué chez moi pour me voler et me plantait quarante coups de couteau, d’où tout le sang que tu voyais. Ma femme me sauvait la peau en se réfugiant à l’étage et en sonnant l’alarme. Je ne devais ma vie sauve qu’à son extrême courage et à son grand sang-froid. Malheureusement, je vivais ma vie à fond, car nous étions célèbres, fumant trop et parfois de la drogue. Mon péché avait eu raison de moi et de mon extrême fragilité suite à mon agression. Je m’éteignais bien accompagné par mes proches, je les remercie pour leurs affections.

— Finalement, tu m’as fait revivre ton traumatisme d’une certaine manière et tu as pu le mentionner et le conscientiser. Nous avançons à grands pas. Comprends-tu désormais que tu as peur de rentrer chez toi à cause de cette violente attaque à ton domicile et que chez toi, maintenant, c’est là-bas ? Nous allons y aller doucement, et ne pas te forcer. Tu pourras aussi dialoguer avec un psychologue sur place dès ton arrivée, et c’est la condition pour rencontrer tes proches défunts. Tu étais après ta mort piégé par de sombres énergies négatives, des Reptiliens, qui te kidnappaient et t’enfermaient dans une prison temporelle pour t’empêcher de gagner le Paradis et d’œuvrer dans la Lumière. Tu es un excellent élément et tu dérangeais fortement l’Ombre qui te contrait ainsi.

— D’accord, je comprends mieux ma vie enfermée dans ma prison temporelle !

Le dossier de Georges mentionnait bien qu’il avait été victime d’un piège temporel des petits Gris alliés aux Reptiliens afin de l’empêcher de devenir un Ange puissant et terriblement efficace. Dérangeant l’Ombre, il était enfermé dans une prison où il revivait toujours la même semaine, alternant les séances d’enregistrements à ABR Road Studio et les beuveries tardives dans les pubs londoniens.

Afin de l’extraire de cette souricière infernale, Constance enfourche Junior après cette conversation et part sabrer les petits Gris et les Reptiliens.

Elle pulvérise leurs Ovnis tout en récupérant le dossier de Georges volé par ces méchants aliens en un tour de main !

Les deux puissants Guerriers de Lumière, Constance et Junior, réduisent à néant ces sombres desseins d’emprise sur Georges après un incroyable combat où les éclairs vifs de Lumière et les coups de tonnerre explosent, tonitruants dans les Cieux du bas astral.

Constance revêtait pour ce duel son habit de Lumière. Glorieuse, elle rayonne l’énergie de la Source à des années-lumière autour d’elle.

Guerrière de Lumière, rien n’effraie Constance et elle manie parfaitement l’art et la manière de détruire certaines mauvaises et basses vibrations.

Cette confrontation explosive débloque la situation de Georges et permet son Passage.

Le temps presse. Plus qu’une semaine terrienne pour l’intégrer dans la Source.

Une limousine s’arrête dès le lendemain et conduit Georges au Paradis. Il suit à la lettre les instructions de John, consulte son psychologue et embrasse tous ses proches. Mais il refuse de partir sans John, qui remonte vite fait le récupérer.

Ils rentrent tous les deux dans la limousine blanche et le voyage est merveilleux. Ils apprécient le spectacle des Anges, des Fées, des Licornes et des blancs paysages à travers les vitres de la voiture.

Son manque d’envie de quitter cet endroit féerique, d’une blancheur immaculée ou d’autres Anges volent dans le ciel bleu limpide est un bon présage qui signifie que Georges s’adapte bien rapidement.

— Ne t’inquiète pas, tu y retourneras, mais il faut d’abord que l’on signe ton contrat d’âme et que je prépare ton arrivée là-bas. Je serai ton référent et ton parrain pour t’épauler pendant quelques semaines éternelles.

Georges sourit de plus belle et son sourire reste éclatant.

L’esprit de la Liberté souffle en agitant son drapé.

Encore dans de basses fréquences pour l’heure, Georges revient à reculons dans sa dimension terrestre dont la porte est ouverte, et de mauvaises habitudes le reprennent de plus belle. Il va apprendre à dégager toutes ses manières pitoyables et déplorables.

Ces changements importants sont une condition sine qua non pour son ultime départ.

La pureté de son être se manifeste de plus en plus dans la matière désormais.

Ainsi, Georges entraîne John dans une dernière virée, et cela sera la dernière. Cette soirée s’annonce épique ! Les deux amis célèbrent cette ultime victoire terrestre.

Au café anglais favori de Georges, sa table est toujours réservée. Le bruit de fond des conversations s’entend constamment. L’endroit est animé, et le flux des personnes entrant et sortant ne cesse jamais.

Le temps s’accélère, peignant un arrière-plan flouté artistiquement avec des effets de mouvements. Seuls les contours des deux compagnons se dessinent nettement pendant le déblocage du temps rattrapant son retard.

Le Maître du Temps ramène Georges à l’instant T de son époque contemporaine.

Le pub plus moderne retrouve un semblant de calme très tôt le matin, lorsque les derniers ivrognes, dont bien souvent Georges le transparent, daignent quitter l’endroit.

L’accueil y est chaleureux, et les boissons chaudes ou froides ne tardent jamais à arriver sur la table. Des meubles en cuir et la décoration typique des clubs sélectifs londoniens plaisent à tous.

Les patrons courtois et souriants dansent au rythme de la musique, en slalomant entre les clients accoudés au comptoir pour un petit café matinal ou une bière dans la soirée.

John et Georges dansent un petit rock frénétique tout joyeux.

Le petit déjeuner britannique bien copieux se compose de haricots blancs baignant dans de la sauce tomate, accompagnés d’une saucisse, d’un œuf et d’un beignet de pommes de terre. Ce plat typique connaît toujours un franc succès.

Georges et John n’en ressortent que tard dans la soirée, bien arrosés et zigzagants sur le trottoir éclairé par la faible lueur des lampadaires noirs. Ils ont bien profité de leurs dernières fêtes terrestres !

Les taxis londoniens circulent dans la nuit et le glas du Big Ben retentit dans le brouillard quotidien de la Tamise.

— Et si on allait rendre visite à la Reine ? suggère Georges, titubant à quelques centimètres du sol. Il virevolte en s’esclaffant bêtement d’alcool à droite et à gauche devant John.

— Oh oui, bégaie John, peinant à retrouver ses idées, car seuls les effluves des alcools arrivent à l’assommer. Le corps subtil n’ingurgite d’habitude aucune matière d’aucune sorte.

L’euphorie est contagieuse.

Les deux comparses partent d’un grand fou rire à l’idée de saluer la Reine et même d’esquisser une révérence.

Les deux amis se soutiennent enlacés sur le trottoir. Ils s’inclinent l’un devant l’autre en pouffant et en hoquetant de rire piètrement.

Heureusement, personne ne les voit ni ne les entend !

Ils volent jusqu’au palais de la Reine et arrivent, après bien des détours, devant la grille.

Au moment où Georges tourne la poignée de la grille forgée principale, les voilà tous les deux projetés dans le bas astral et une vive Lumière apparaît.

Ils distinguent en écarquillant les yeux une forme féminine qui s’approche d’eux doucement.

Une paix et une tranquillité émanent de cette Lumière.

Une douce voix féminine les sermonne avec bienveillance.

Une apparition d’un Guide de Lumière.

— Bien dis donc, vous deux, qu’alliez-vous faire là ? Je vous interromps à temps ! Vous allez me suivre chez moi le temps de décuver ! sermonne, Marie.

— Qui… qui… qui êtes-vous ? Quel… quel est votre nom ? bégaie John.

— Maman Marie, « Mother Marie » pour les intimes. Tu peux me nommer ainsi. Suivez-moi, et immédiatement !

Marie les conduit chez elle en proposant un café salvateur et une bonne « Apple pie », un morceau de tarte Tatin, le dessert préféré des deux compagnons de fortune.

Après le petit sermon de Marie et un rappel à l’ordre que nul ne peut toucher la reine, Marie, missionnée par le divin, sert un succulent café et une bonne part de tarte, dont la recette est agrémentée d’une touche de cannelle et de glace.

Elle seule possède sa recette.

Ces goûts et les bonnes odeurs laissent un vague souvenir de déjà-vu à John et jusqu’à Constance dans son logement.

Pendant que Constance nettoie sa salle de bain, elle projette de cuire une excellente tarte Tatin qu’elle dégustera pour le goûter avec James.

Les parallèles sont fameux à cause des perceptions extra-sensorielles reliant tous ces êtres multidimensionnels du même groupe d’âme.

Ainsi, la soirée se termine dans le doux foyer lumineux de Marie éclairant doucement le ciel sombre du bas astral.

Après avoir apprécié ce fameux café gourmand maison, ils poussent la table du salon et John s’assied derrière le piano noir un peu poussiéreux du salon astral.

Georges et Marie chantent et dansent tandis que John joue de la guitare et du piano pour accompagner leurs chants joyeux. L’atmosphère s’étoffe de douces vibrations d’amour, tout comme les plis de Georges.

Puis c’est au tour de Georges de chanter des chants mélodieux à la guitare basse.

Les Anges célèbrent la Foi et la Vie.

Les énergies transmutent, les taux vibratoires s’élèvent et le soleil matinal chasse les ombres de la nuit.

Des chants légers élèvent les âmes, transcendent les douleurs et les souffrances.

Le matin suivant, à son réveil, Constance raconte son rêve à James pendant qu’ils sirotent leur café matinal.

L’ambiance calme et sereine est propice aux confidences.

James et Constance partagent leurs espoirs, leurs rêves et leurs expériences spirituelles.

James raconte l’histoire de sa mère Marie trop tôt disparue, emportée par un cancer du sein dans sa maturité et le laissant seul avec son père pendant son adolescence.

Il est fort probable, en déduisent-ils, que maman Marie soit intervenue lors du Passage de Constance pour Georges, pour la simple raison que James et Constance ont la même âme.

Maman Marie, par Amour, peut tout aussi bien guider la Flamme Jumelle de son fils d’incarnation, James.

— Oui, maman Marie reste ma belle-mère défunte, et je l’aime énormément. Elle me plaît beaucoup par sa douceur et sa bienveillance. Elle sait parfaitement exercer sa Guidance de Lumière. Ta mère est superbe ! dit Constance à James, en s’essuyant la bouche avec sa serviette de table brodée.

Le père de James l’avait bien élevé avec tout son amour, en transmettant les belles valeurs morales de sa mère, une soignante au grand cœur et aux qualités humaines incontestables.

Ainsi James porte en lui ses hautes valeurs morales et il rayonne naturellement d’une douce vibration qui fait que les gens viennent spontanément vers lui et l’aiment incontestablement.

Constance comprend que Marie est la Guide de Lumière Principale de James.

Marie descendait dans le bas astral pour récupérer les deux alcooliques en leur aménageant par sa pensée un lieu protégé, en les accueillant temporairement dans une bulle spatio-temporelle matérialisée par une pièce à la décoration vintage. Elle rajoutait quelques objets comme un piano et une guitare pour les distraire.

Elle les préservait dans ce lieu quelques heures pour leur permettre de reprendre leurs esprits et de ne pas encore plus sombrer dans la spirale du piège temporelle de Georges en attendant que Constance et Dieu des Monalges découvrent la solution au souci de Georges.

Le temps passe, une semaine déjà et Constance prend de bonnes résolutions. Elle décide de dialoguer franchement avec Georges et de ne plus l’accompagner dans ses pubs et dans ses soirées festives bien arrosées.

D’autant plus que le Paradis la sermonnait et lui fermait ses portes deux à trois jours, une sorte de mise à pied pour l’Ange Constance, afin qu’elle comprenne, que même dans l’Astral, elle ne doit absorber aucun breuvage et que seul l’exquis nectar divin est toléré et même conseillé.

Constance semble parasitée par les énergies de Georges.

Elle doit le passer rapidement cette fois-ci.

Le temps est venu !

Constance comprend bien cette indication et respecte la sentence, bien qu’elle sache emprunter une petite porte secrète à l’arrière de la cité angélique incognito, dans la grande tolérance de l’Amour Inconditionnel divin et l’extrême compassion divine.

Constance admet ses failles et œuvre sur elle sans relâche.

Elle s’administre des soins énergétiques et d’autres thérapeutes la soignent parallèlement dans différents domaines, comme l’astrologie, la psychologie ou les soins énergétiques.

Des Êtres de Lumière l’accompagnent tous les jours, et communiquent avec Constance par ses voies intérieures, ses visions. Ils se réunissent pendant les voyages astraux de la thérapeute.

Constance protège grâce aux prières de son don son couple.

L’essence de James est de nature angélique, un Ange de Lumière lui aussi incarné sur terre. Ses paroles brillent de justesse, de vérité, de sagesse et révèlent une grande profondeur de réflexion.

Leur couple sacré œuvre dans le sein de Gaïa pour aider, soigner et guider les autres personnes par leurs dons et leurs capacités énergétiques.

Ainsi, leurs guidances, leurs canalisations, leurs Énergies de Lumière profitent à tous, et ce dans tous les règnes. L’environnement, les élémentaux et la Terre absorbent les Divines Énergies des Flammes.

Tout est soigné, purifié et rééquilibré énergétiquement naturellement par la simple présence des Flammes Jumelles réunifiées, et ce sur plusieurs kilomètres alentour…

Leurs facilités à composer des égrégores positifs libèrent le collectif de plusieurs amas d’énergies négatives.

Les impacts des couples sacrés sur Terre sur son évolution et celle de ses peuples incarnés s’avèrent conséquents.

Ainsi, les identités de Marie, de Georges et de Constance sont dévoilées.

La vérité apparaît au grand jour par les énergies christiques.

Ils sont bien du même groupe d’âme.

Ces trois-là tissaient des liens d’entraide et de partage dans leurs incarnations communes très proches, renforcés par leurs contrats d’âmes scellés.

Ils étaient des amis ou bien des membres de la même famille dans leurs vies passées, en tout cas, toujours alliés et missionnés par le Divin, pour accomplir de grandes œuvres d’Amour Inconditionnel dans le but d’augmenter les vibrations terrestres et collectives.

Quelques heures après, Georges et John se matérialisent dans le studio déserté d’ABR Road aux heures de l’aube. Le récapitulatif de tous ces évènements est discuté sur un ton malgré tout léger, et une ambiance de franche camaraderie règne en ces lieux.

Georges, assis au piano, joue quelques notes tout en écoutant John et en donnant son point de vue. John est appuyé nonchalant sur le piano et regarde droit dans les yeux son ami.

— Je te dirai toujours la vérité, Georges, et tu peux vraiment me faire confiance. Je souhaite vivement que tu fasses partie de mon équipe là-haut comme je veux la ressouder. Mon désir, vois-tu, n’est pas qu’égoïste, mais cela est pour le bien de tous et de toutes sur Terre, ainsi que pour nous-mêmes. Si nous œuvrons ensemble pour le collectif, nous gagnerons des points et nos âmes s’élèveront dans d’autres plans supérieurs. Au fur et à mesure que nous nous élèverons, nous aiderons les autres à procéder de même. Joignons nos forces, nous serons si efficaces comme nous l’avions déjà accompli dans notre groupe musical avant nos morts. Continuons notre œuvre commune, qui rayonnait tellement sur Terre, je t’expliquerai comment agir. Tu apprendras les différentes techniques et d’autres technologies des Paradis pour y parvenir. Rien n’est impossible là-bas, tu verras, Georges ! s’enthousiasme John.

Ainsi, ton âme sera libérée et libre, tu pourras agir en tant qu’Ange sur Terre et intervenir auprès de tes proches et de tes amis en leur insufflant de bonnes idées, des conseils divins. Tu pourras beaucoup plus les aider et les guider en tant qu’Ange qu’en restant coincé dans ta prison temporelle du bas astral. D’ailleurs, cela sent le moisi, ici, n’est-ce pas toi et ton tissu de fantôme ? Cher ami, il est temps de partir ! Ici et maintenant, tu ne peux rien faire de bon. Prends-en bien conscience ! Je te propose une élévation. Je sais que tu veux parler à Dieu, à ton Lord et là-haut, tu vivras ces intenses entrevues. Je te le promets ! John s’agite comme un lion en cage en parlant.

— Je comprends bien tout cela, car je l’ai vu et expérimenté pendant mes quelques visites comme VIP accordées aux Paradis. Les Guides de Lumière me permettaient d’appréhender tout cela et mes vibrations s’en trouvaient déjà augmentées, confirme Georges, plus serein que son ami un brin trop exalté à son goût.

Georges sait rester stoïque par ses longues méditations.

— Mon carcan fantomatique me pèse déjà, continue-t-il, et j’aspire à m’élever. Je t’accorde toute ma confiance.

Je voyais mon avenir et mon destin dans tous les espaces-temps là-haut, ainsi, je sais ce qu’il me reste à réaliser, et ce qui est essentiel, ce pour quoi je dois me conforter à mon destin. J’ai hâte d’être un membre à part entière de ton équipe paradisiaque ! Merci, mon ami !

Ils se jettent dans les bras l’un de l’autre en riant.

— Bien, je suis ravi que l’air divin t’ait réveillé à toi-même ! dit John tout en se frottant les mains de contentement.

— Oui, mes vœux sont déjà exaucés et le fil de mes prochaines incarnations et réincarnations est bien planifié pour le bonheur de tous. J’y adhère étroitement ! J’irai œuvrer avec toi dans le Bureau Central et je veillerai aussi à la construction d’un bâtiment. J’ai un grand projet que la Source nous confie à tous les deux.

— Ah bon, tu es au courant ?

— Oui, j’étais informé pendant une entrevue avec le Divin de ton désir d’élaborer un endroit particulier dédié aux artistes.

Une île pour les compositeurs et les musiciens serait plutôt dédiée à la musique.

Tu en parlais déjà lorsque tu étais John dans ta dernière incarnation, Constance, lorsque nous étions des compagnons et des Artisans de Lumière œuvrant sur Terre dans notre groupe de musique.

Ton rêve était que nous achetions une île pour tous y vivre ensemble, en créant une communauté accueillant d’autres artistes. Nous aurions pu profiter d’une saine émulation de groupe !

— Qu’est-il arrivé ?

— Ce lumineux projet n’avait pas pu voir le jour, explique Georges tout en pianotant, car à cette époque, nous sombrions dans la drogue et nous étions fauchés par la matrice. Malheureusement, le pouvoir de l’argent prenait le dessus, ainsi que certainement nos Ego. Nous avions besoin tout simplement d’évoluer encore !

— Oui, nous étions encore pris dans des cycles karmiques et fauchés en pleine ascension et gloire !

— Tu as raison, John, la célébrité est une responsabilité envers les autres, par tout ce que nous émettons, agissons et disons. Les autres personnes nous écoutaient et nous les influencions. Ayons maintenant conscience de cette forme de pouvoir déléguée par La Source ? Nous transmettons désormais des messages de Lumière, de Paix et d’Amour.

— Je suis d’accord avec toi, et Dieu nous protège.

Dieu est puissant, il est celui qui nous guérit, qui nous cache sous ses ailes.

John semble transporté par sa foi en levant les yeux au ciel et en joignant ses mains en prière. Il continue :

— Œuvrons dans la compassion désormais, nous allons construire cette île dans une autre dimension, à mi-chemin entre Dieu et les Hommes, car tu dois aussi te préparer pour ta prochaine incarnation rapide. Cette dimension intermédiaire te permettra de garder un pied dans la matière et de conserver tes dons et tes qualités acquises sur Terre. Ainsi, ta future incarnation en sera facilitée, car tu ne seras pas trop éloigné de la Terre trop longtemps. Nous allons te défaire de certaines de tes mauvaises habitudes pendant ce temps de préparation, entre autres.

— Oui, je pourrai m’y préparer dès mon arrivée au Paradis !

— Ta prochaine incarnation sera musicale et en patientant, tu seras pourvu d’ailes des Anges suivant la volonté divine. Mais d’abord, élaborons un plan pour te tirer de ton pseudo-piège astral.

— Nul besoin de limousine blanche et de tapis rouge pour mon prochain Passage. Mon Ego retrouve sa juste place. Je te demande simplement de m’accompagner comme tu procèdes pour tout un chacun dans la Lumière.

Je veux rester simple à l’instar du commun des mortels.

Tous mes vœux sont réalisés. J’ai reçu des réponses à toutes mes questions, surtout existentielles pendant mes entretiens aux Paradis.

Mes doutes et mes craintes sont effacés, mon mental est apaisé.

Je suis dans le Cœur du Christ, dans le Saint du Saint, au centre du Temple Divin. Je baigne des Énergies divines.

Je vois les portes de ma prison s’ouvrir et ses barreaux s’abaisser !

— Tu comprends qu’il n’appartient qu’à toi de te libérer. Tu guéris des addictions alcooliques et de la drogue, c’est parfait !

— Mes chaînes astrales sont ôtées, j’embrasse mon fils et j’entre avec toi dans le Passage de Lumière que tu crées à l’instant. Comme tout est beau et merveilleux ! Je vois mes parents et mes amis qui m’attendent et me célèbrent !

Georges franchit d’un pas vif courageux la Barrière de Lumière bravement en premier.

Comme son âme est élégante et lumineuse.

Georges suit John dans la Lumière.

Il passe, la mission est accomplie.

Les deux amis continuent de converser, tandis qu’ils se transforment en Anges ailés, sans cela ne gêne Georges le moins du monde. Pour l’instant, ses ailes sont rétractées et la Source s’occupera du statut et des ailes de Georges.

Ses proches et ses amis sont heureux d’accueillir l’ancien fantôme, les bras grands ouverts.

Georges est l’invité d’honneur de la fête organisée pour célébrer son retour dans sa maison divine. Le célèbre musicien est enlacé, réconforté, embrassé, cajolé et l’Amour Inconditionnel coule à profusion.

Il est instantanément guéri et débarrassé des scories du passé, toutes ses épreuves passées dans les incarnations ne sont déjà que de lointains souvenirs. Ses anciennes souffrances s’effacent.

Georges est souriant et son soulagement le rend encore plus beau.

Il adresse un large sourire à Constance.

Leur première mission commune, le Passage de Georges, s’est bien réalisée.

L’attente sera courte pour savoir si le divin accorde à Georges ses grandes ailes d’Ange et surtout tout son pouvoir.

Georges se volatilise, convoqué dans le Bureau du Grand Seigneur.

L’entretien entre Dieu et Georges reste secret.

Nul ne saura ce qui s’est dit ou manifesté pendant cette réunion confidentielle.

Constance attend avec impatience le verdict divin sur Terre.

Elle tapote nerveusement du pied, si bien que James est obligé de la masser pour la détendre.

— Ne t’inquiète pas, tu ne t’es jamais trompée dans tes dossiers et ton évaluation est toujours bonne. James rassure Constance qui évacue toutes ses tensions et sa fatigue des voyages temporels astraux.

Georges changera-t-il son statut ou plutôt récupérera-t-il son ancien statut d’Ange, ses ailes, son pouvoir ?

Ailleurs dans l’espace, des Reptiliens, ces humanoïdes à têtes de serpent, découvrent que leur prisonnier s’est bel et bien échappé de leur maudit espace temporel, et ils ne décolèrent pas du fait que le Paradis gagne à nouveau un Ange bien puissant !


Le studio

— Georges est passé, c’est fait ! Reste à voir son intégration… soupire Constance, s’abandonnant aux douces mains souples de James. Notre cher fantôme retrouve ses chers disparus et ses amis avec sa petite fête de bienvenue, l’informe-t-elle.

Afin d’aspirer à intégrer l’ordre des Anges, une période d’observation est nécessaire.

Pendant ce temps, le nouvel arrivé prend ses marques.

Il apprend à communiquer par des ondes avec les autres entités ou bien avec les mondes incarnés.

Il apprend à se déplacer, c’est-à-dire à voler et à s’orienter dans les différents espaces-temps. Aidé par un Guide, il continue à se réadapter et à se remémorer les bases de la vie dans l’au-delà et ses lois.

Georges se trouve paré de deux belles ailes, mais durant ce temps d’intégration, il ne bénéficiera pas de tous les pouvoirs des Anges officiels. Ses ailes sont donc pour le moment moins puissantes. Cette période de transition lui permet de se réadapter à son monde intemporel et à apprendre le métier d’Ange tout en s’assurant de son choix d’orientation.

Des Guides passent régulièrement le chercher pour l’emmener à la découverte d’endroits.

Georges, fasciné par ces Enseignants de Lumière, suit une intense formation.

L’Archange Michel organise même une visite impromptue dans les Enfers, comme les Démons sont aussi des créatures divines et puisque Dieu donna l’enfer à son meilleur Archange au départ, un vaste domaine et un vaste programme !

Ainsi, les Anges et les Archanges n’ont pas peur de circuler dans les Enfers dont ils ressortiraient toujours victorieux.

Constance a à cœur de proposer à Georges un fabuleux spectacle : assister au retour de l’armée des Anges d’une guerre contre des entités négatives. C’est toujours un fabuleux spectacle d’admirer ses longues files d’Anges avançant, armes à la main et, étincelants dans la pénombre d’un jour qui s’achève. Le silence règne dès l’apparition de ces guerriers si imposants et respectés. Ils avancent fièrement aux côtés de chevaux finement harnachés d’or et d’argent. Les casques et les armures étincellent de mille feux, renvoyant les reflets des derniers rayons d’un lointain soleil galactique.

Les âmes assistant aux spectacles applaudissent à leurs passages en se recueillant.

Certains se prosternent au pied de l’armée jamais invaincue.

Le spectacle solennel est si intense qu’il en coupe le souffle. Y être convié est un grand honneur réservé aux âmes initiées.

Constance ne dit pas un mot tellement elle est absorbée par le retour de ses valeureux amis et compagnons d’armes.

L’émotion la gagne.

Elle regrette tellement de ne pas pouvoir s’y joindre comme avant, dans ses temps de désincarnation.

Elle sait manier l’épée, mais pour le moment, elle est incarnée, donc redevenue mortelle.

Elle préfère de loin l’instant où tous les Anges s’élancent puissamment à l’assaut des ennemis, leurs casques renvoyant des explosions de Divines Lumières.

Les Guerriers de Lumière unifiés rayonnent de puissances et d’énergies. Ils avancent d’un seul mouvement phénoménal comme en un seul corps malgré qu’ils soient des centaines aux combats.

Ils neutralisent les opposants en deux temps et trois mouvements.

Leurs combats si concentrés n’excèdent jamais les cinq minutes.

Les Guerriers marchent en cadence pour défiler devant le peuple angélique venu les acclamer.

Les combattants portent dans leurs yeux l’Humanité d’une victoire éclatante et certaine, mais pourvue d’une maturité et de l’amertume de devoir encore lutter, encore et toujours.

Du désordre et du chaos germeront l’ordre.

Tout est juste dans le plan divin, et l’âme de Constance lève ses yeux, extasiée devant une telle apparition, vers La Source à ses côtés, toujours présente pour saluer ses valeureux et si fidèles serviteurs, de vraies extensions d’elle.

La jeune Ange se tourne vers Georges et lui murmure à son oreille :

— Quel spectacle, j’espère que tu apprécies !

Mais, Georges lui répond :

— J’espère ne jamais en faire partie ! Je ne veux que la paix, et je ne veux absolument pas combattre !

— Et pourtant, tu vas rentrer dans le cœur des armées ! rétorque en souriant Constance.

Elle apprécie le pacifisme de son ami, un vrai Ange déjà, remarque-t-elle.

— Je sais que je dispenserai la paix et l’amour par d’autres moyens que par la force. Je refuse la guerre de toute mon âme !

Affirme Georges en levant son poing au ciel.

— Tu as bien raison, concède l’âme de Constance, mais n’oublie pas que dans l’au-delà, la mort n’existe pas !

Dans ces combats, nulle énergie ne disparaît vraiment. Elles retournent seulement à leurs vraies places, dans leurs dimensions inférieures. Chacun a sa place malgré tout, et une de nos lois divines est « Tu ne tueras point ». La Première.

Constance semble fondre dans la Source en parlant avec Georges tandis que le cortège s’achève.

— Bien entendu, mais je désapprouve tous les combats, et tu verras que je ne manie pas l’épée ou le sabre comme tous ces combattants érudits.

— On verra cela tous les deux. Il n’y a pas que les combats, mais les entraînements forgent aussi bien les corps, que les âmes et les esprits. Ne faire qu’un avec l’esprit du sabre, quel plaisir. Tu auras l’occasion d’essayer.

— Je veux bien tenter l’expérience avec toi pour m’amuser !

— Je veux absolument Georges dans mon équipe, mais je ne sais pas quoi faire de lui, ni quels sont ses talents pour l’instant, pense l’âme de Constance.

La période d’observation s’élabore pour faciliter l’intégration.

Le Guide qui s’occupe de cette période, en l’occurrence Constance, offre un coin de terre, une habitation. Elle recherche un métier en transmettant tous les savoirs et les connaissances nécessaires en plus de tous les outils qui permettent l’accès aux apprentissages par l’âme.

Tous ces cadeaux sont offerts en respectant les choix et les goûts de Georges, en prenant bien en compte son opinion.

Georges choisit avec Constance en feuilletant des catalogues, en discutant avec elle de ses projets d’avenir.

Elle lui transmet les missions de la Source et lui prépare sa cérémonie officielle d’intégration.

Les offices permettent aux jeunes arrivés d’être enrôlés dans un corps angélique et d’être missionnés.

Après le baptême des Anges, ils peuvent rejoindre les autres Anges et commencer à s’acquitter de leurs missions divines.

Ils reçoivent leurs pleines puissances et tous leurs pouvoirs durant la courte cérémonie.

Cette dernière consiste à prêter serment suivie d’une immersion.

Pendant cette période d’observation, la Source lui attribue une somme d’argent importante. Il est décidé avec Georges de construire un morceau de l’île destiné aux artistes musiciens.

Ils avaient la bonne idée de construire une copie du studio d’ABR Studio dans le ciel, à l’instar de Jérusalem du Ciel qui s’inspire de l’essentiel de la vraie Jérusalem terrestre.

La quintessence du lieu et de son histoire inspire les Cieux. Ce studio ABR est mythique.

Georges est nommé Conseiller technique du futur studio d’enregistrement. Il est exigeant sur la qualité du son qui se doit d’être parfait aux Paradis.

Georges est un très très bon musicien, il saura donner à ABR studio une âme.

La Source est le Créateur. Elle aime offrir aux artistes de magnifiques conditions de travail, ainsi que de nobles matériaux.

Les meilleurs maîtres d’œuvre de tous les temps sont délégués pour commencer les travaux.

Bien évidemment, le bâtisseur de cathédrale Rodin est missionné d’office.

Un tel chantier ne l’impressionne guère. Rodin élabore son planning, une semaine suffira avec la technologie aliène.

La téléportation des lourdes charges accélère les délais de construction.

Le chantier commence un lundi du temps terrestre, et se déroule sur sept jours et nuits sans interruption suivant les ordres de Rodin, qui dirige magistralement l’organisation.

Constance est conviée à superviser l’ensemble avec Georges, vu que c’est elle qui initiait le projet et qui en avait l’idée.

Elle portait ce projet en elle depuis si longtemps !

Artiste plasticienne confirmée, elle dessine des croquis et des dessins, illustrant plusieurs concepts que Rodin se hâte de traduire en plans et en dessins d’architecte sous les conseils avisés de Georges afin d’obtenir la meilleure acoustique possible.

Il est certain que le projet changera pendant la construction et que le bâtiment final sera un peu différent.

Ils décident qu’un nuage accueillera le projet, et que celui-ci sera téléporté et arrimé en dernier lieu dans une dimension intermédiaire, juste au-dessus d’ABR Road studio.

Constance terrestre a soudainement envie de partir à Londres et d’aller sur les pas des Beatles et de Sherlock Holmes, à la découverte de cette ville et de ses lieux imprégnés de contes et de légendes anglaises.

Elle décide de voyager avec James pendant ses vacances.

Réceptionnant toutes les informations transmises par Dieu des Monalges sur le déroulement des opérations, elle étudie les énergies d’ABR Road pour vérifier l’arrimage du studio céleste.

Elle sonde le studio terrestre et le quartier.

Tout est parfait.

Après cette étude géobiologique, ABR Road Céleste se situera finalement à quelques mètres un peu décalés vers l’arrière au-dessus du célèbre studio et restera bien entendu invisible, quoique bien présent, pour le commun des mortels.

Constance conscientise et voit les filins d’argent s’arrimer au sol terrestre pour garder ABR Road Céleste bien stable, et ce, malgré les tempêtes et le vent qui souffle fortement en Angleterre.

Les intempéries ne seront jamais ressenties là-haut, et la stabilité de ce « nuage », ou bien de cette plate-forme extra-terrestre, est calculée au millimètre près.

Rodin validera à la main et à l’ancienne par un dernier tour de tournevis l’harmonie de la structure complète à l’inauguration.

Georges est vraiment excité par le projet, virevoltant partout à la fois et commençant à réunir de beaux instruments de collection, pour certains très anciens, tandis que Constance, Rodin et Dieu des Monalges se penchent très sérieusement sur le projet.

Du fruit de ses réunions germeront des idées d’agencement, de sculptures, de jardins, de parfums, d’expositions et de futurs évènements promotionnels.

Tout est réalisable aux Paradis.

Tandis que Constance trace, dessine et annote, prend des mesures et réfléchit au projet, Georges parcourt différentes ventes aux enchères pour récolter de merveilleux et célèbres instruments de musique, en passant du piano de Mozart par l’âme de la contrebasse d’Elvis Presley et de la guitare de John Lennon, etc. Rodin retravaille et rectifie les idées de Constance et de Dieu des Monalges en vrai maître d’œuvre charismatique.

Le studio n’est pas leur première œuvre commune, mais la cinquième.

Constance pense qu’effectivement, le gigantesque hall accueillera l’exposition permanente de tous ces instruments légendaires mis à la disposition des musiciens.

Des artistes divers exposeront ou manifesteront leurs arts devant le public dans le hall ou sur la grande terrasse extérieure mis à leurs dispositions.

Le lieu s’élaborera pour que des danseurs, des sculpteurs et des peintres ou d’autres artistes expriment librement leurs arts sous toutes ses formes.

L’improvisation la plus totale n’est envisagée que si la structure est bien définie.

Le but est de regrouper des artistes provenant de différents univers pour former des égrégores positifs, créatifs et une forte émulation de groupe dans une vraie communauté.

La co-créativité sera favorisée, ainsi que l’échange et l’entraide entre les différents milieux artistiques sans que chacun soit cloîtré dans son art avec une étiquette sur le dos, mais au contraire dans un esprit créatif libre et serein.

L’objectif communautaire d’une union artistique définit l’espace prioritairement.

La fusion créative est le socle fondateur du Studio qui structure l’espace en inclinant les formes, les courbes, les pleins et les vides de l’ensemble.

Constance souhaite une belle luminosité et de grandes ouvertures sur la nature extérieure.

Bien qu’inspiré de l’ancien studio recevant les Beatles et d’autres grandes Stars mythiques, peu à peu le projet et les dessins d’ABR Road Studio du Ciel s’en éloignent pour se moderniser en devenant plus fonctionnels, plus pratiques, plus lumineux et surtout ouverts à tout le monde.

Il sera facile d’accès et d’utilisation, bénéficiant d’une technologie de pointe encore inégalée.

Les utilisateurs et les spectateurs, tous de nature angélique, profiteront de l’espace créatif offert en le respectant sans problème.

La Source souhaite la perfection et la beauté.

Ses architectes se plaisent à mélanger l’avant-garde et la tradition.

Le projet peut apparaître ambitieux et incongru aux yeux des Humains, mais facile à construire pour des Anges.

Les créations seront toutes célestes.

Les œuvres inventées dans ce saint lieu apparaîtront ensuite sur Terre dans certaines incarnations.

Elles seront directement transmises par télépathie dans l’imaginaire de créateurs terrestres.

Ces projets naîtront sur Terre.

Le chantier avance.

Constance élaborait et contribuait activement quelques années auparavant à la construction de plusieurs ponts astraux permettant plus facilement les Passages d’un plus grand nombre d’âmes dans l’au-delà.

Ces quatre magnifiques ponts relient les différentes dimensions.

En jade, en acier ou en quartz rose, ils symbolisent le Passage de la vie à la mort.

Le cheminement sur le pont délivre l’âme de ses douleurs, de ses peines et des mémoires négatives en élevant son taux vibratoire grâce aux énergies mises en place en ces lieux.

Tandis qu’elle marche entre deux mondes, l’âme guérit, purifie ses énergies et intègre les enseignements de sa vie sur Terre.

Elle a le temps de réfléchir à son passé pour conscientiser et ascensionner.

Elle marche seule avec elle-même.

Un temps nécessaire de transition.

Ces chantiers étaient titanesques. Constance avait failli se faire écraser lors de la téléportation d’un bloc de pierre géant. Elle n’est pas immortelle pendant son incarnation terrestre, et ce même pendant ses voyages astraux où le danger la guette partout.

Un Archange évitait la catastrophe en la poussant au dernier moment.

Les Archanges veillent toujours sur Constance et la protègent sans cesse.

La construction du studio est rapide. Le hall d’entrée est grand, le studio d’enregistrement est central.

Le plan reste classique. De grandes ouvertures ouvrent l’espace sur l’extérieur avec de beaux volumes et une grande hauteur sous plafond.

En ce qui concerne l’extérieur, une immense terrasse donne sur un champ traversé par une rivière, dont les berges seront aménagées pour permettre aux intervenants de se rafraîchir au bord de l’eau pendant leurs pauses.

L’endroit est convivial, la nature émane une belle énergie.

Constance est satisfaite du déroulement des évènements. Elle se promène dans le chantier en souriant et en hochant de la tête en signe d’approbation.

— Tout est très bon, c’est formidable, répète-t-elle.

L’arrière du bâtiment propose un lieu de détente. Constance place en cet endroit un jardin zen japonais encourageant le repos et la méditation propices aux idées géniales. Un maître japonais invente l’espace ici.

Le principal problème est d’infuser un peu d’histoires et d’âmes dans les murs blancs, ce dont ABR Road sur Terre en est fortement pourvu.

— Cela viendra avec le temps, la rassure Dieu des Monalges, les musiciens écriront l’histoire ici. Ils y placeront de l’âme, ne t’inquiète pas pour cela ! J’ai foi en eux !

Pour pallier l’aspect froid et neutre du bâtiment tout neuf, Constance et Rodin ajoutent du bois noble. Ils demandent au maître japonais d’élaborer un de ses mystérieux jardins, dont il a le secret, propice à l’élévation des âmes.

Le bois réchauffe les espaces vides inoccupés d’un plancher chaleureux et de sculptures. Les murs sont recouverts de boiseries blondes et tendres.

Constance désire que les artistes bénéficient des œuvres de Rodin. Leurs beautés incitent elles aussi à la création. Le beau touche le divin, et la perfection d’albâtre illuminerait à merveille la terrasse. Le thème de la musique semble bien opportun.

Constance décide d’installer, d’une manière un peu détournée, l’histoire de la musique en ses lieux encore glacés et dont l’âme ne demande qu’à résonner de nouvelles créations.

Ainsi, dans le hall, un mur entier s’orne comme par miracle d’une boiserie sculptée. Les visages des grands compositeurs traversant toutes les époques sont représentés, et ce, jusqu’au sol dont la boiserie s’étale encore un peu telle une vague mourant sur le rivage du plancher.

Dehors, Rodin dessine des croquis pour deux groupes de sculptures représentant des musiciens devisant ensemble, dont certains seront porteurs d’un instrument. Le tout donnera un effet sympathique, bien relaxant dans un esprit communautaire.

D’un point de vue technique, les statues équilibrent la géométrie générale architecturale en valorisant les effets de perspectives et de profondeurs des champs de vision.

Ces statues invitent les artistes à collaborer et à se regrouper en montrant l’exemple. Elles ajustent aussi par le savant calcul du poids de l’ensemble par Rodin la stabilité de l’édifice lorsqu’il sera arrimé en mode invisible dans une autre dimension, toute proche d’ABR Road.

— Le studio du Ciel est décalé par rapport au studio terrestre, pour ne pas que les sons et les bruits interfèrent lors des sessions d’enregistrement, explique Georges qui pensait à tout. Ce sérieux professionnel est fiable et il pense à de nombreux détails auxquels Dieu des Monalges, Rodin et Constance n’auraient pas pensé, étant donné qu’ils ne sont pas musiciens.

Georges influence Constance qui, sur Terre, apprend la guitare et le piano, son rêve d’enfant.

— Les influences sont majeures et les discordes toujours jouées en mineures.

C’est sans compter sur l’humour de Georges, qui travaille d’arrache-pied et se proclame maître des lieux en dormant sur place. Sans trop de respect pour Rodin, ou à cause de son humour anglais, il installe son hamac entre un pilier du studio et une statue pour dormir la nuit tombée, sur la terrasse.

De plus, Constance le surprend à vouloir déplacer par la force de ses ailes une statue pour la changer d’emplacement, car soi-disant, elle lui gâche la vue ! Heureusement que ses ailes sont encore trop affaiblies pour y arriver !

Ayant déboulonné la sculpture, une dispute éclate entre Rodin et Georges le lendemain matin.

On ne touche pas au divin.

Contre toute attente, Rodin accepte de déplacer son œuvre, car la nouvelle idée de Georges lui semble bien meilleure, comme d’habitude et après mûre réflexion.

Sous son aspect dilettante, Georges est un travailleur acharné qui possède un excellent sens artistique. Il a toujours des idées avant-gardistes modernes qui, au premier abord, surprennent trop son entourage puis sont adoptées à l’unanimité.

Un temps d’adaptation est toujours nécessaire pour les nouvelles modifications apportées par Georges qui se révèlent toutes excellentes.

Les instruments prennent petit à petit leurs places et sont disposés harmonieusement dans le hall et dans le studio. L’ensemble prend forme et invite vraiment à y entrer.

Les visiteurs ont envie de toucher le bois ou bien les statues. Tout y est tactile et visuel.

Tous les sens sont comblés, d’autant plus que Constance amenait son petit robot personnel sur place pour les aider.

Le coût des travaux étant important, Constance projette de mettre en place de nombreuses expositions avec des ventes d’ouvrages concernant les artistes exposants.

Des spectacles de danses, de théâtres, d’improvisations et de performances artistiques animeront en fin d’après-midi les extérieurs, après que les musiciens auront accompli leurs journées d’enregistrement.

Une bibliothèque prend place sur l’arrière et des bureaux sans pied sont fixés aux murs sous les immenses fenêtres.

Le robot est intuitif et créatif. Constance lui donne la responsabilité de trouver une idée afin de rentabiliser et d’amortir les coûts importants, en grande partie à cause de la qualité des matériaux exigée.

Même si La Source est intarissable et abondante, l’équipe souhaite ne pas exagérer en gérant intelligemment le budget alloué.

Le robot circulaire roule au milieu du hall et semble se désagréger et se disloquer dans un bruit singulier et bref. Finalement, au bout de quelques secondes, il projette une simple fleur devant lui, ce qui interloque Constance.

Que faire d’une fleur ?

Le robot explique qu’il veut créer un parfum sentant l’odeur du studio d’ABR Road, la senteur si particulière de l’endroit, ce qui le définit le mieux.

Constance imagine commercialiser ce parfum aux douces nuances sous le nom d’ABR Road bien évidemment. Elle porte la fleur vers son visage, et ses boucles blondes balaient ses joues pendant qu’elle se penche pour la respirer.

— Dieu, que cela sent bon ! Une odeur de bois doré, de cordes et de fraîcheur naturelle !

Constance est ravie, le robot disjoncte complètement de bonheur. Un vrai artiste et un grand créateur, ce petit robot. De plus, il a un vrai don d’horticulteur.

Constance pense projeter aussi des films dans le hall en parallèle et concevoir des livres, illustrés de photographies, pour rendre hommage aux artistes intervenant en ces lieux.

— Réellement, l’histoire s’écrit au fur et à mesure ! Les premiers ouvrages auront comme thématique le studio et son élaboration, un autre rendra hommage à Rodin et à ses œuvres, et un autre sur Georges, bien entendu.

Georges semble fatigué parfois, et dans ses moments de distraction, il conserve l’étrange manie des fantômes de passer à travers les portes sans les ouvrir.

Il conserve encore un peu la mauvaise habitude de fumer des cigarettes, car sa thérapie est plus longue afin de mieux l’ancrer en Georges.

L’Ange psychologue travaille avant tout avec Georges pour calmer les angoisses dont les cigarettes sont le symptôme. Ils prennent le temps d’une bonne thérapie ; puisque déjà décédé, Georges ne risque plus rien du tout pour sa santé actuellement.

Constance pourtant avait bien expliqué à l’ex-fantôme qu’il n’avait pas de poumon et que la fumée s’évaporait directement de son Corps de Lumière sans y laisser la moindre trace. D’ailleurs, tous les autres Anges surnomment Georges « l’Ange smoking, celui qui fume en smoking… ».

Rodin remédie aux problèmes des portes traversées par Georges.

Il est ravi de faire tester à Constance ses nouvelles portes. Lorsque Constance s’avance vers l’entrée, les portes se désagrègent et disparaissent en petits cubes autour d’elle pour s’évaporer. Nul besoin de pousser la porte, cela est instantané dès qu’un visiteur s’approche de l’entrée. Il en va de même pour le studio, la porte s’efface toute seule pour permettre aux personnes d’en franchir le seuil des pièces. Et surtout pour que Georges passe sans encombre.

— C’est magique ! s’exclame Constance, qui recommence plusieurs fois son passage de porte, tout émerveillée par la beauté et la féerie du spectacle agrémenté de Lumière et de poussières d’étoiles.

La nouvelle technologie a du bon et apporte la touche de rêve et d’exotisme à cet endroit calme et chaleureux, simplifié au maximum pour être bien fonctionnel, et surtout pour permettre à chaque intervenant d’y prendre facilement ses marques.

Une semaine après, comme c’était programmé, le studio fonctionnera comme une machine bien huilée, un havre de paix et de créativité. Les Énergies de Lumière sublimeront les œuvres.

Comme le chantier touche à sa fin, dans l’avant-dernier jour de construction, Constance cherche sur Terre le maître japonais, dont l’âme vient en rêve astral étudier le terrain arrière du studio.

Le japonais réfléchit pour planifier un beau jardin qui invite au calme et à l’harmonie afin de reposer les esprits pendant leurs pauses des séances d’enregistrements.

Il n’aura qu’une journée pour achever la mise en place, tout est accéléré dans cette autre dimension.

Trois jours et trois nuits pour fabriquer le studio, vingt-quatre heures pour les espaces verts, encore vingt-quatre pour l’agencement, la fabrication des livres et des parfums, des idées cadeaux pour la boutique, la mise en place des statues et ensuite sa téléportation globale au-dessus d’ABR-Road terrestre : l’organisation est planifiée.

Il faut rajouter aussi la cérémonie d’ouverture et de lancement.

Tout sera déplacé d’un seul coup, le studio, les jardins et la rivière.

Un Ovni s’occupera de cette délicate manœuvre, qui ne pose absolument pas de soucis particuliers pour les extra-terrestres aux commandes de l’engin.

Tout est bien planifié et les habitants de Shamballa verront encore passer dans le ciel des blocs de pierre pour le jardin zen, une pelleteuse, des statues, une rivière…

Un bien curieux spectacle qui les fait sourire maintenant et s’en amuser. Ils aiment lorsque Rodin travaille et exécute les grands travaux, dénommés « les douze travaux d’Hercule ».

L’activité est si rafraîchissante et d’une joie enfantine.

On dirait le père Noël à l’œuvre, il ne manque plus que le traîneau et les cerfs, comme tout circule dans le ciel.

Le maître japonais téléporte ses énormes blocs de pierre pour les déposer harmonieusement dans l’espace du jardin.

Il reste très concentré pour équilibrer le tout, après que la pelleteuse a préparé le terrain en creusant et en nivelant les différents plans végétaux. Des espèces rares d’arbres et de végétaux sont plantés pour investir l’endroit au fil du temps.

Le maître ratisse les graviers blancs autour des minéraux, et Constance ne se lasse jamais de se promener dans ce saint sanctuaire, en flânant dans les allées afin d’y contempler la végétation, l’harmonie du lieu, le silence en or et la notion du temps et de l’éternité. Dès que le regard se pose à un endroit, l’esprit s’élève ainsi que l’âme et tout est propice à méditer.

La géométrie sacrée et le nombre d’or si chers à Rodin sont sublimés dans ce lieu sacré.

Un joyau pour le studio.

Pourtant, Georges est encore disputé comme il jette négligemment son mégot dans le Saint du Saint.

Personne ne salit ni ne détériore l’environnement au Paradis. Cela va que Georges est nouveau.

Constance le moralise, car après, ce geste ne passera absolument plus, et l’ex-fantôme risque d’atterrir directement dans le bureau du grand chef et de se faire exclure quelques jours de ces lieux sacrés à respecter religieusement.

Cela n’est jamais une corvée, mais une habitude naturelle et respectueuse de la pureté des Paradis.

La Terre aussi devrait être respectée comme un Saint Lieu.

L’humour anglais se manifeste dans les traits d’esprit de Georges et quelle n’est pas la surprise de Constance de constater un beau matin en arrivant les idées décoratives déconcertantes de son ami.

Un petit tyrannosaure en plastique se dresse sur ses pattes arrière en ouvrant une large gueule sur un râle silencieux devant les blocs de pierre disposés harmonieusement, en plein milieu du jardin japonais.

Nulle trace de pas sur les graviers blancs, Georges a dû sûrement voler pour déposer sa figurine adroitement. Il avoue avoir utilisé tout simplement une canne à pêche.

Constance est un peu outrée au départ.

— Quelle étrange idée ! Je sais que des Tricératops ornent vos fenêtres en Angleterre parfois. Malgré tout, ta figurine me fait penser aux temps préhistoriques et aux temps qui passent sur Terre. Je dois avouer qu’elle élève ce lieu au rang d’art moderne, décalé, mais bien vu et surtout bien positionné. Cela modernise l’ensemble, et donne à réfléchir. Ce n’est plus seulement un jardin japonais, mais une œuvre d’art contemporaine, comme tu investissais ce jardin et ces lieux à ton idée et avec ta créativité. Le tout est harmonieux, j’ai bien envie de l’y laisser. Cela demande une ouverture d’esprit, certes, mais pourquoi pas ? En tout cas, j’aime bien cet humour décalé et ce bon dans le temps, argumente Constance à Georges.

Le maître japonais recule d’un pas à la découverte de son jardin réinterprété et déjà réapproprié par Georges, mais il ne peut s’empêcher de sourire en appréciant après avoir dépassé un moment d’étonnement.

Cela semble juste et bon.

Les ressentis sont importants dans cet endroit.

La réflexion s’en trouve approfondie à différents niveaux, du sens esthétique, à la fabrication industrielle synthétique et plastifiée, à la désacralisation du lieu et à l’hommage aux temps préhistoriques terrestres en passant par d’autres pensées et rêveries.

Les trois aiment cette manière d’investir le lieu, au départ une boutade et une plaisanterie, mais qui donne matière à réfléchir.

— On aime, donc on garde, voilà tout, proclame Constance, encore étonnée de découvrir la fibre d’art moderne de son ami mélomane. Elle ne le pensait pas si artiste plasticien.

Georges, tout fier de lui, tient à montrer d’autres créations à ses amis, dont Rodin qui se joint au groupe. Durant la nuit, Georges a aménagé les berges de la rivière comme les bords du Gange en Inde.

— J’aimais pendant mon incarnation me rendre en Inde et méditer au bord du fleuve. Je pratiquais le Yoga et je suivais l’enseignement d’un Guru. Ses paroles ont largement influencé mon art, ma musique, mon mode de vie et ma perception du monde. Je m’extrayais ainsi de mes propres limitations, commente Georges pendant sa visite guidée.

Des marches en marbre descendent jusqu’au fleuve, assez larges pour pouvoir pratiquer des Asanas, ou jouer d’un instrument sans peine.

Des pièces d’argent brillent au fond de la rivière et des lutins de jardin personnalisent un endroit à l’écart du fleuve, un peu plus en amont de la terrasse. Une décoration encore toute personnelle qui incite aux vœux en rappelant la Terre.

— On laisse, dit encore Constance, car les lutins sont placés élégamment et encore une fois, tout semble juste et à sa place. Cela donne même une touche originale d’excentrisme dont manquait le lieu, un brin froid au départ. Mais cette fois, cela ne l’est plus grâce à Georges. Georges, tu as placé dans cet environnement exactement la petite touche de folie qui manquait. Tout est parfait à mon sens, on va pouvoir ouvrir le lieu au public et aux musiciens.

Comme il reste encore une journée, j’aimerais construire encore une école de musique derrière, pour permettre une formation continue. De grands maîtres devraient pouvoir enseigner à des musiciens débutants ou confirmés, désireux de parfaire ou de peaufiner leurs arts… Le lieu reste ouvert à d’autres ajouts et à d’autres projets personnels. Tout cela reste vivant et évolutif ! Merci à tous pour votre collaboration. Georges, rajoute Constance, afin de finaliser ton intégration, tu recevras le baptême des Anges pour rentrer dans cette Hiérarchie comme tu le souhaites. Cela vous convient-il, mes amis ?

— Oui, répondent-ils en chœur d’une seule voix.

— Nous te construisons ton propre lieu d’habitation, un château violet conforme à tes désirs, Georges.

Plusieurs voitures de luxe et un hélicoptère privé sont alignés devant, continue Constance.

Tu reçois aussi comme cadeau de bienvenue un robot perfectionné qui t’assistera dans tes créations musicales et gérera l’entretien du château et du studio.

Je rajoute que la Source tient à te nommer Directeur du Studio d’ABR Road Céleste, et que d’autres de tes amis musiciens viendront t’y retrouver ! Surprises !

Tu seras responsable des lieux et de son organisation afin que chacun puisse s’y épanouir pour le mieux et s’accomplir dans la Lumière Divine.

Le travail sera dense pour organiser et participer aux séances d’enregistrements !

Des créations musicales et de nombreuses manifestations s’y dérouleront.

Nous élaborerons aussi des outils pédagogiques d’accompagnement et nous conserverons des traces des mémoires du studio par le biais de films, de photographies, de livres réalisés sur place.

Ces archives témoigneront des réalisations des œuvres ici afin de rendre hommage aux artistes et à leurs créations. Tout sera consigné d’une certaine manière comme dans les Annales Akashiques.

Nous aurons à cœur d’initier une merveilleuse bibliothèque, témoin de cette merveilleuse période à venir.

Tels sont les projets à venir !

Je suis soulagée et ravie que notre studio soit terminé et que Georges soit enfin un véritable Ange !

Constance bondit de joie en applaudissant.

Les cinq mousquetaires s’étreignent tout en s’embrassant et en se félicitant du travail accompli.


La cérémonie des anges

Dieu des Monalges, le maître japonais, Georges, Constance et Rodin inspectent une dernière fois la nouvelle infrastructure d’un œil professionnel.

Chaque détail semble à sa place, ils ne trouvent aucun défaut de dernière minute.

Satisfaits, ils accordent leur autorisation pour téléporter l’œuvre gigantesque à sa place.

L’Ovni gris ovale s’attarde un moment au-dessus pour calculer la livraison. Quelques lumières clignotent gentiment. I

L’engin semble arriver et repartir de nulle part, sauf que tout disparaît comme par magie en quelques fractions de seconde, même la rivière n’est plus là.

Le silence et l’absence planent momentanément, laissant les cinq amis pensifs.

Une page est tournée d’un cadeau offert à l’Humanité.

La création est au centre des débats en ces lieux saints, et c’est un vrai Paradis pour les artistes, qui bénéficient de tout ce dont ils ont besoin en un claquement de doigts.

La Source est Abondance.

Le budget est illimité ! C’est un vrai ravissement pour Constance qui ne se sent pas restreinte, un peu comme si James lui donnait pour une journée sa carte bleue sans plafond. Une si grande liberté, même dans l’argent, qui est une ressource et un fluide comme les autres.

Dans les Paradis, les ressources sont inépuisables et les montagnes d’argent, d’or, de précieux minéraux et de billets s’accumulent en plein air, dans un territoire à ciel ouvert.

Tous ces biens sont tellement à profusion qu’ils en perdent leurs valeurs puisque leurs raretés n’existent plus.

Personne n’a besoin de quelque chose aux Paradis !

Les souhaits sont toujours exaucés dans l’instant.

Les Anges sont libérés de tous désirs de possessions matérielles.

Les désirs et les envies sont terrestres, appartenant à la matière.

L’âme est libérée dans les Cieux.

Elle n’aspire finalement qu’à évoluer et à devenir une pure énergie au Nirvana des Cieux.

Les minéraux précieux entassés à certains endroits déterminés servent à équilibrer harmonieusement le Ciel et la Terre.

Ces tas augmentent les vibrations très puissantes, grâce aux pouvoirs amplificateurs bien connus des minéraux.

Les matériaux s’utilisent aux Paradis pour amplifier les énergies et maintenir un taux vibratoire constant.

Ses habitants s’y sentent à l’aise, leurs taux vibratoires étant bien respectés.

Avec un tel taux, les énergies négatives ne peuvent pas s’approcher, elles seraient transmutées automatiquement.

Le réseau énergétique protège efficacement les Paradis.

Sur Terre, Constance ressent de la fatigue mêlée à de l’excitation. Elle a envie de faire la fête, elle entraîne James dans un slow romantique.

Là-haut, Les Célestes sont invités à la cérémonie d’ouverture du Studio.

Ils assistent avec un grand intérêt à l’arrimage du studio ABR Road dans le ciel londonien.

La musique et les nectars divins coulent à flots dès la fin de l’installation.

Quelle fameuse ambiance ! Les applaudissements retentissent pendant que Rodin donne un dernier coup de tournevis à une statue qui équilibre le tout au centième de micron.

Le Maître salue son public ainsi que toute l’équipe des Bâtisseurs participant à l’ouvrage.

Rodin finalise toujours ses œuvres à la main : sa signature.

Il est certain que rien ne bougera pendant les tempêtes et les jours de grands vents et d’orages. Les Humains n’y verront que du feu, mis à part quelques Médiums et quelques Devins expérimentés. Ceux-ci ont déjà l’habitude avec les fameux ponts dressés dans le monde entier, à New York, à Tokyo, en Chine et à Londres, déjà l’œuvre des Bâtisseurs.

La statue revissée est scellée, elle représente la clef de voûte du domaine nuageux.

Georges déploie ses ailes, un peu dépité par leur manque d’envergures comparées aux autres.

— Ne t’inquiète pas, lui murmure à l’oreille Constance, profite bien de la fête et ensuite tu auras ta cérémonie d’intronisation, je t’y emmènerai à tire-d’aile. Cela sera génial, que cette journée est glorieuse ! J’en vibre, et j’ai de grands frissons qui me parcourent le corps jusqu’à la Terre.

Constance est toujours émerveillée. Grande optimiste, elle reste une rêveuse romanesque éternelle.

Une odeur de rose imprègne la fête, annonçant l’arrivée des Archanges.

Le cœur céleste atterrit dans un léger bruissement d’ailes.

Qu’ils sont beaux, jeunes, forts et vigoureux, si imposants ces Archanges ! Leurs corps célestes respirent de beauté et de santé, ils resplendissent dans leurs jeunesses et imposent d’emblée le respect par leurs regards si paisibles et confiants. Un éclair d’amusement et la joie de retrouver tous leurs Anges brillent dans leurs yeux. Ils sourient à peine leurs pieds posés à nuage, en saluant chaque Ange présent.

Les cérémonies sont belles.

Constance et Georges s’éclipsent discrètement, ils reviendront un peu plus tard pour converser avec tous leurs amis et pour partager ces moments joyeux du plaisir de se retrouver dans ce grand banquet collectif.

Georges et Constance retrouvent trois Anges vers le Bureau Central, à côté d’un petit lac du Ciel. Constance observe la scène de loin, car ce moment intime n’appartient qu’à Georges.

Il communique avec les trois Anges, les représentants officiels de la Source, et place sa main sur son cœur en prêtant serment.

La cérémonie est simplement intime, mais si solennelle et touchante. Les émotions de Georges sont palpables de loin. Soudain, les Anges poussent Georges qui tombe de dos dans l’eau et boit une tasse.

Il émerge et nage jusqu’à la rive où il se hisse facilement, malgré le poids de ces nouvelles ailes imposantes bien trempées.

Georges, surpris, pense à une plaisanterie de la part de ses amis puis il comprend que son plongeon inopiné est une cérémonie de baptême. Il découvre avec surprise ses nouvelles ailes bien plus imposantes et agrandies.

Ces maîtres de cérémonie l’initieront pendant quelques minutes-journées aux nouveaux pouvoirs.

Constance, qui s’est rapprochée, félicite Georges en se permettant de l’embrasser et en l’enroulant dans une couverture. Sa marraine est fière de lui.

Georges maugrée qu’il n’aime toujours pas l’eau, et Constance rit en lui disant qu’il garde encore bien des mémoires karmiques de la Terre, signe qu’il se réincarnera bientôt.

Georges et Constance, remerciant les Anges officiels, s’envolent pour retourner au banquet.

Georges se drape de la couverture grise aux motifs géométriques verts inspirés des plaids écossais. Encore une habitude de fantôme et de ses drapés.

Ils sont eux aussi applaudis : l’enrôlement d’un nouvel Ange plaît toujours à tout le monde.

— Tout cela est si merveilleux ! s’exclame la gentille Constance.

Elle ouvre les yeux sur Terre, s’étonnant de s’être endormie sur son bureau en rédigeant son nouveau roman. Elle est si fatiguée, pense-t-elle, et cela est certainement à cause de la faim insatiable de son amant et de leurs ébats passionnés.

Leurs bouches ne cessent de se respirer.

Ils aiment par-dessus tout entremêler leurs respirations !

Leur amour est si fort, si constant, si intense !

Ils souhaitent disparaître l’un dans l’autre.

Une envie de fusion en quelque sorte.

Ils se fixent pendant de longues minutes, se regardant dans les yeux, comme s’ils lisaient l’un dans l’autre comme dans un livre ouvert.

Toujours collés passionnément, les deux amoureux ne peuvent se passer l’un de l’autre.

Ils aspirent à ne former qu’un, même physiquement, comme une seule et même entité.

L’harmonie est tous les jours éternelle.

Ils ne supportent plus d’être séparés.

James enlace Constance dans ses bras et pose sa tête sur ses seins, son oreiller préféré dont il aime écouter les battements de son cœur.

Cette musique-là est douce à ses oreilles, il est bien vivant et connecté à tout l’univers dans ses moments de tendresses et d’intenses désirs.

Des bisous dans le cou de Constance descendent en baisers profonds.

James allonge Constance à même le sol, ne pouvant plus attendre de mêler plus en avant leurs deux corps.

Ses doigts la caressent encore et encore, parcourant tout son corps pendant que Constance gémit de désir.

Elle accueille James en son temple sacré et l’union est parfaite, scellée à tous les niveaux, tant leurs corps subtils et leurs âmes fusionnent eux aussi au même moment.

Ils s’unissent dans l’énergie divine, obtenant enfin la fusion ultime de leurs âmes.

L’union les ravit et les apaise d’une âme maintenant unique.

Leur chemin spirituel est validé dans l’étreinte sacrée.

L’âme unifiée s’élève dans d’autres niveaux de conscience.

Constance et James se délivrent de toutes leurs peurs et de toutes leurs souffrances en les déposant dans la Source. L’osmose yin et Yang ouvre les portes des jardins intérieurs.

Ils ressentent en cet instant précis une paix infinie.

Ils sont accomplis, ils se sentent complets.

— Et si on se mariait ? susurre James à l’oreille de Constance… J’ai tellement envie de fonder une famille et je souhaite ardemment un enfant. Notre union est parfaite, le sens-tu aussi ?

Constance hoche la tête.

Ravie, elle murmure :

— Oh oui, faisons-le !

La Source peut se reposer un bref moment.

Une belle journée dans l’accomplissement divin et la promesse de jours heureux.

Constance s’endort dans les bras de James.

Son âme s’envole vers le Bureau Central.
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